
-0-53

L’ABITIBI GAZETTE DU NORD
20ième Année, No. 35
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ECLATANT SUCCES
N FESTIVAL MUSICAL 

ï ET SPORTIF D’AMOS
De toutes les parties de l’Abitibi, des 

foules nombreuses sont accourues, di- 
mnncho, en notre ville, assister nu su­
perbe festival musical et sportif que 
musiciens et athlètes leur ont offert 
avec un brio qui ne le cédait en rien 
flux événemeits du même trenre dans 
des centres plus populeux.

Au delii de 2,000 personnes se sont 
rendues dans l’arès-midi, au Stade Mu­
nicipal, acclamer les Joueurs de base 
bail et de balle-molle en présence, ns 
sister ft un iutére'ssant concours de sou- 
que ft la corde et voir nos jeunes jtens 
et fillettes s*» disputer de nombreux 
trophées offerts aux vainqueurs dans 
des courses en byelcle, courses ft pied, 
sauts en hauteur et en longueur.

Les acclamations ont redoublé quand 
vers les trois heures, les îto musiciens 
de la anfare d’Amos ont fait leur en­
trée sur le terrain dans leur superbe 
tenue de parade, — t uni vue écarlate ft 
boutons dorés et pantalon blanc, — en 
/ounnt une marche militaire entraînan­
te.

Une légère ondée d’environ cinq mi­
nutai a forcé cotte foule ft se chercher 
des abris improvisés, mats le soleil est 
immédiatement revenu darder ses 
chauds rayons sur les vastes pelouses 
et assécher en un rien de temps la sur­
face sablonneuse du champ de balle.

Le public a pu assister ft deux par­
ties de baseball très intéressantes. La 
première entre une équipe du Cric La­
conic et le porte-couleurs d’Amos Du- 
rerny Diamond Drilling et In seconde 
entre ces derniers et les “Invincibles”, 
de Ta Sarre.

rent le palme. M. Maxime Bourcler ga­
gna le prix de saut en hauteur et M. L. 
Oagné celui de saut en longueur.

Un fait digne de remarque mérite 
d’étre mentionné. Rien n’a langui dans 
la présentation au public de chacun 
dos événements au programme. La pre­
mière partie de baseball a commence 
ft 1.30 précise et la dernière balle était 
ft peine attrapée dans le champ inté­
rieur que l’équipe de La Sarre était 
déjft sur le terrain ft se mettre en ofr- 
me.

Entre le dernier conconrs de souque 
ft In corde et les courses en bicycle eut 
Heu la partie de balle-molle: Ville- 
inontcl vs Amos Indépendant, qui w 

termina iwir le score de 12 ft 4 en fa­
veur d’Amos. Los batteries étaient 
composées de Orenlw-Turgeon pour 
y illemontel et de Dumouchel-Mayrand 
pour Amos.

I n service de hauts parleurs instal­
lés par MM. W. Z. Touslgnant, d’Amos, 
et C. S. SiNirks, de Val d’Or, permet­
tait ft un annonceur de tenir le publie 
au courant de tons les détails du pro­
gramme.

FESTIVAL MUSICAL - CONCOUItfc 
DE FANFARES

Nouveau Maire
y*

_ _ _ _ _ _ _ _ _LE NOUVEL ONTARIO
Vendredi, 1er septembre, 1939

DÈS-MILLIERS DE CITOYENS 
VISITEROHT L’EXP.

UE QUEUEC, CETTE SEMAINE

Amos l’a emporté par 7 ft 2 dans la 
première iwriic, mais privé de sa bat 
ferle régulière*, il a dfl baisser pavillon 
devant les athlètes de Ijii Sarre qnl ont 
Joué en réélis champions, ne coiranetnnt 
aucune erreur et frappant en temps 
opportun. Score: 8 ft 0.

lies batteries suivantes ont évolué: 
La Corne: Pontbrland, lanceur et Le- 
tendre, receveur; Amos: Dumouchel, 
lanceur et Reinhardt, receveur. La 
Sarre. Dugnl. lanceur et St-.Tcnn, rece­
veur; Amos, Dumouchel et Lalonde, 
lanceurs et Bcrnatchex, receveur.

Au mil lien do In seconde partie, sans 
bouger de leurs pinces, les spectateurs 
ont été Ica témoins enthousiastes du 
grand concours de Souque ft la Corde 
qui eut lien sur le terrain de balle 
même, d'abord entre un groupe d'hom­
mes forts de La Sarre et un autre d'A- 
mon. Présentant une équipe plus pe­
sante et bien disciplinée, les représen­
tants do In ville de l’ouest l’emportè­
rent sur les portr-couleurs d’Amos. En­
suite, l'équipe de Mannevlllc sous lu 
direction do M. A. Lnterreur fut ap­
pelée ft rencontrer les vainqueurs du 
premier tournoi.

Les hercules de La Sarre virent en­
core la victoire leur sourire aux ap­
plaudissements do In foule.

A l'Issue du tournoi, M Tsiterreur, 
au nom de son équipe du Munocvlllc, 
Inoçn un défi ft tons les "tireurs an 
cftblo” de l’Abltlbl. pour un enjeu In­
téressant.

Une vinutsluv «le concurrent* prirent 
pant ft la ifiursc en bicycle «bins la­
quelle >|. Cérunl Lechnsseur, do Stc- 
C«‘rtni(|«» de Vlllemontel, *•» classa bon 
pnunlor.

Los autre* vainqueurs sont le* sui­
vants; Course ft pled : M. Lionel Roch, 
Roger Archambault et .Teas (îuy An 
«le* Jeunes garçon en la s «h» is ans. 
Cite» les fille! t es. Mesdemoiselles Ma- 
delolm* et S liai nue Perron rem|*ortè-

Tel qu’annoncé le foatlvtl mntical a
débuté ft 7.30 p. m. Daij^ l’intcrmission 
qui a suivi le festival sportif, la direc­
tion a trouvé le moyen d'érlger une m- 

trade abondamment Illuminée gur le 
terrain de baseball.

Sous la direction du professeur Den­
nis Motalskl, la fanfare de Val d’Or n 
d abord ox«Vuté les morceaux suivants: 
O Canada, 8. I. R. A., Colonel Fltch, 
Waves o Danube, W. M. R. et Alba­
nian March. La fanfare d’Amos lui 
succéda sur l’estrade et se fit entendre 
dans Monogram, Queen City et The 
Oreat Divide, M. le Professeur PMI 
Lavergne était A la direction.

En alternant de cette fa«)mi nos fan- 
fares permettaient ft un Jury de trois 
Juges de se former une opinion en vue 
d’alfribucr une coupe décernée ft cell»* 
«lont I «‘Xts ulion serait jugtV siiitéricu 
re.

I*a fanfare «le Val d’Or «‘empiéta son 
programme av«*c : 10th Ib'gimcnt, In- 
dependentla. Sabre Dis Oins, Filtra 
tlon. Rlne Danube et Washington Post.

Nos musiciens d’Amos rendirent en­
fin: Fort Ony, Progress, Huttvs*, Che 
roller et The Envoy.

Pendant que l«‘s juges de ce con­
cours musical délibéraient, M. Ludppe 
IIIvon. gérant de In City Ons and 
Electric, ft Amos et organisateur de ce 
double festival remit les cou|n*s ay^ 
concurrents de l’après-midi qui s’é- 
tah'iit clnssés vainqnoirs.

L’annonciuir qui toute la soirée avait 
livré au public les noms di*s morceaux 
exécutés par nos fanfares, grfl«*c aux 
hauts-parleurs Intallés sur le terrain 
donna «,<>rtiilni>M pnVIslons sur l«» ca­
ractère du présent eonrours-festlvnl et 
nmdlt un hommage sp«Vlnl ft In Rnis, 
sorb* Molson et ft ses représentants 
dans l’Abltlbl, MM. J.-P. Co*«qte d’A- 
nuis. Mourlre Cosnutc. d«> Vsl d’Or et 
Jos. Pt*||et|er, de Rouyn. disant quo no* 
fbnfnros ont été largomont encouragées 
tout l’été jmr la Rrnssorle Molson «|iil 
s (*st assuré leur* services isuir donner 
d«‘s Concerts Molson. Ensuite b* même I 
nnnonrenr fit part nu publie <h< la dé | 
••|s|(ui «le* Juges du <*01)00111*8.

# M. FRIDOLIN SIMARD, entre­
preneur-général, ancien échevin du 
quartier Na J, a été élu maire d’A- 
mos, par acclamation, le 28 août 
darnier, auccédant au maire Brunet, 
démiggiomiaire.

La "Gazette du Nord" présente 
féllcitatlong au premier magis 

trat de la ville d’Amog.
(Photo Morasse, Ainos, vlg. gru- 

eieusement fournie par "L’Action 
Catholique").

Notes sociales

Mlle Lucette Roy n subi une in- 
tervention chirurgicale pour l’ap- 
pemlicite, ft l’Hôpital de nalre ville, 
aux malus du Dr Edmond Ilour- 
gault, et est priacateinent «mi vole 
de parfait rétablissement. Xcgis lui 
soutifiltniiH une h«‘iireus(> <'onval(*s- 
cence,

—Son Honneur le Maire Frldolin 
Hiiuard, d'Amos, «»st en voyage «l'uf- 
falres, A Qué»H*e et A Montréal.

—MM. Lii(‘i(*ii Mercier, Hoim'o 
D*Ih*| et W. rhnmhcrlflnd, «le La 
Sarre, étaient de passage A Amos, 
dimanche dernier, A l’oceaNUm du 
festival muidcnl et s|»ortif.

—Aussi de passage en notre vil 
le A la ntfinc occasion. Mires Gus­
tave Carneau .*t J. Ralllargeeii. <t< 
Val d’Or.

—M. 4.-E. Masse, d(* Di Sarn*. n 
passé quelques jours a Amos, p«.nr
affaires.

M. L.-M. Diimuloti. «le Kontaiia 
Mines, aussi A Amos pur affaires.

M. et Mme Henri Drouin sont 
de retour A Aiiiom ot ont pris leurs 
appartements dans le nouvel Im­
meuble Rlgné.

—En visite cheg M. le Docteur 
et Madame André Blgué en fln de 
semaine: M. et Mme J..o. (ier- 
main, de Val d’Or. Mlle L. Hurl- 
bault, de Mte-Oenevlève «b* Ha Ils- 
eau, et M. A. Poirier, de Xornmla.

Mont allés A Val d’Or, ma nil. 
Mesdames Alexandre 8t-f»nge. A. 
La garé et André Rlgné. ainsi que 
Mesdemolsellas Rollnnde I^tgacé et 
Isabelle St-rpig,.. Elle* ont retiilu 
visite A MadaiiH* J..n. Germain,

—Madame Te,| Lawnuce «q son 
III* Francis, de Xornmln. eu visite 
ehcg M. ej Madame Frank D«ir- 
vM.

Depuis quelques semaines nom­
bre de nos concitoyens de la Pro­
vince de Québec sc rendent aux 
Etats-Unis pour visiter les gran 
des expositions mondiales qui y 
sont tenues. New-York ! Cleve­
land! Voilà entre autres des ter­
mes de voyages que la plupart re­
cherchent de nos jours. C’est là 
assurément un des meilleurs mo 
yens de passer une semaine de va­
cances agréables et instructives à 
la lois, car si on trouve à ces foi­
res les divertissements les plus 
variés et les plus captivants, il 
n en est pas moins donné aux vi­
siteurs (leu retirer des notions 
précises sur tous les domaines.

Mais n'oublions pas que nous 
avons aussi à Québec une Ex|>osi- 
tion Provinciale qui i>ossède pour 
nous une valeur plus éducative, 
car elle est plus adaptée à notre 
vie, à nos besoins, à nos condi­
tions et à notre idéal. Il n’est pas 
de citoyen qui ne puisse y tirer 
avantage à la visiter, pour se ren­
dre compte des progrès réalisés 
et des résultats obtenus par les 
expériences et les études de nos 
compatriotes.

Voici en quelques mots un aper­
çu de ce que sera cette exposition 
provinciale tenue du 1er au 9 sep­
tembre prochain.

D abord, comme par les années 
lassées, l’ouverture se fera le pre­
mier septembre au soir |»ar une 
grande démonstration au Palais 
-entrai, salle des banquets. Dés 
c lendemain, cotniiieuceva la vie 
bruyante et animée de notre foi­
re. Chaque classe de la société au­
ra sa journée spéciale de divertis­
sements et d’études, les indus­
triels, les commerçants, les cita­
dins, comme les ouvriers, les agri­
culteurs et les enfants.

Si l’on tient compte de la façon 
plus originale et plus attrayante 
dont les exhibits seront présentés, 
et du bon goût mis par nos cxiio 
.sauts a leurs étalages, l'aspect 
qu offriront tous les palais et pa­
villons, sera tout à lait merveil­
leux. L intérêt déjà fourni par ces 
decors splendides sera doublé un 
lait que l’on aura une excellente 
occasion de se documenter dans 
toutes les branches de l’activité 
humaine, et sur des sujets que le 
manque de temps et les exigences 
de la vie empêchent d'approfon­
dir. On y verra tout ce que notre 
région, notre province, notre pays 
tout entier même, peut produire

par ses ressources naturelles, par 
son agriculture et son industrie, 
par son génie artistique et sa 
science créatrice.

^ I.e Palais de l'Industrie et du 
Commerce sera rempli des récen­
tes inventions, des dernières nou­
veautés et même des produits qui 
ont toujours obtenu lu confiance 
populaire, grâce à leurs loyaux et 
fidèles services. En un mot, il se­
ra 1 étalage du progrès réalisé 4 
date, exposé dans les plus somp­
tueux et les plus fascinants dé­
cors.

Un soin tout particulier a été 
porte au palais de l'Agriculture 
afin d’en faire l’exposition la plut 
parfaite de nos produits agrico­
les. des innovations apportées à 
la culture de la terre et à l’éleva­
ge des animaux domestiques. Il 
donnera une synthèse des résul­
tats obtenus par une quantité de 
techniciens qui n’ont d’autre but 
que le progrès agricole. A cet en­
droit seront tenus et jugés tous 
les concours entre les diverses 
classes d’animaux; et on pourra y 
voir le fameux musée d’antiquité 
inauguré l’an dernier.

Le Palais Central constituera 
lui aussi une belle attraction avec 
ses superbes photographies pro­
venant d’un concours populaire 
organisé sous les auspices du Co­
mité de l’Education et des Arts, 
avec ses films instructifs destinés 
aux amateurs de théâtre. A l’ex­
trémité est de ce bâtiment le mi­
nistère de la colonisation aura 
comme exhibits d’excellents pro­
duits tels que céréales, etc., les 
travaux domestiques confection­
nés par les mains habiles des com­
pagnes de défricheurs et un film 
sur la rie dm colons.

Le Ministère provincial de l’A­
griculture présentera cette année 
a I exposition l'iin des plus beaux 
kiosques qu'on puisse voir. Cet 
exhibit sera installé dans le Pa­
villon «les Arts «lomestiques et 
comprendra plusieurs étalages. 
Au rez-de-chaussée, il y aura d’a- 
>ord une ferme miniature, une 
vnne idéale. Elle illustrera un 

système de rotation, les pnneipa- 
es récoltes produites sur cette 
enne et les quantités dis|>onil)!cs 
•our les troupeaux attachés à 
'exploitation. Quant au service de 
a grande culture, il s’est réservé 
e soin d’exposer les principales

Huile A la eliiiiiiièiiic (Mire

-O-

Heure dominicale
UV*t ft la Fanfare «le Val d’Or que 

"‘Vieil! I»* frnpluV qui b*ur *«*ra remis

Huile «le lu paire 4

I. Henri* iloiulnl«*ale «l«> «liiutini'iif 
proehnl*. DpiiIn septembre, (le fltiq 
heure* ft M\ heures «|e Pnprè* midi, 
sera rndlmliffusêe «le )'tinlvi*rrilé 
d'Ottawa,

Dernière Heure
La guerre en Europe n’eat plu» qu’une question dirai- 

rea. Alors que de bonne heure ce matm on commençait à 
•• battre sur U frontière entre l’Allemagne et U Pologne, 
Hitler a ance une proclamation à l’armée allemande, di-

» { ^ .ne reâte p,u# qu,i rcnc°*itrer la force par la far­
ce ( llio lm a — I a l A fta .a»

l« allemand*.. Aux dernière, nouvelle., on annonçait 
quatre ville, polonaae. av.ient été bombardée, per le. 
Allemand» et que les chars d'assaut marchaient vers les 
frontière, polonaise*. On se demande maintenant ce que 
feront la France et l'Angleterra devant le geste d'Hitlar.

B:$D
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La Coopérative Fédérée de Québec C—............................................ .......14c
COQS D’INDE VIVANTS............. 12c

LA COOPERATIVE FEDEREE 
DE QUEBEC

loarnlt les commentaires suivants
sur le marché

BEURRE
Uu virement vers lu hausse s’est 

opéré subitement sur notre marché 
au beurre au cours de cette derniè­
re semaine.

L'aggravation de la situation eu­
ropéenne fut le principal facteur 
qui contribua h une vivo reprise 
d'activité de la part de certains en 
treposeurs domestiques et A la sui 
te d’une restriction d’offres, une 
plus grande fermeté fut enregis­
tré# dans les prix.

Bien que l’on rapporte une amé­
lioration de prix pour les beurres 
néo-zélandais et australiens, le mar­
ché anglais demeure encore indiffé­
rent aux offres de beurres cana 
diens et en y ajoutant que, depuis 
quelques Jours, l'irrégularité des 
cours de l’argent anglais (Livn 
Sterling) nous est défavorable, les 
transactions pour Ans d’exportation 
sont actuellement plutôt difficiles A 
effectuer.

Hi l'on tient compte du senti­
ment d’hésitation presque général 
qui existait particulièrement du­
rant lu semaine précédente, il sem­
ble évident qu'A moins d'un conflit 
européen ou la maintenance d’im 
portantes armées en devoir durant 
une assez longue période qui pour- 
■oit obliger certaines nations en 
cause à se tourner vers le Canada 
pour se ravitailler, la situation de 
notre marché accuserait peu de 
changement et c’est ce qui explique 
qu’au niveau actuel des prix, la de­
mande est modérée car les princi­
paux opérateurs, étant encore dans 
riacertitudjc, préfèrent attendre de 
aouveuux développements avant de 
transiger plus librement ou sur une 
yliM haute échelle.

Au cours dé l'avant-midi, le ‘JH 
totit courant, le No 1 pasteurisé au 
grau était coté de 21 5-8c I 21 
la l*re.

p r o m a a e
l/ie prix du fromage ont lieu va­

rié. Cependant, comme pour le inar. 
•hé «u beurre, avec la situation eu­
ropéenne actuelle, il serait asses 
ilfüuil* d'établir une oplnloa futu­
re de« cours.

VOLAILLES VIVANTES
(Poulet)

Une diminution d'arrivages et 
une b'uèra «inèlioratUm dans la 
ioiaaade sidérant A maintenir les 
fri» peu plus stables.

(Poulets)
Avec une demande encore rtmltce 

•t au écoulement plutôt lent, muia 
avoue A rapporter un inarcbc tran­
quille et une antra baisse de prix 
•ur certaines catégories.

TRES IMPORTANT 
A partir de cette semaine, Isn 

categories de “Poululs à Hôttr" se­
ront r«*l*rtlcs de In manière sui­
vante :

A — ü Mrs et plus.
H — 4*4 Ibs jusqu’à Ti il lfc«.
C — .1*4 Uis Jusqu’à 4*4 H»*.
D — 2*4 Mm jusqu’à S *4 Ibs.

OEUFS

Moutrtei et Québec

A la suite d’arrivages no suffi• 
saut que pour répondra A lu deman­
de Immédiate, ce nmralié s’est con­
tinué sssex fermo pour la première 
uiottlé de cette dernière semaine, 
mais vers la fermeture, avec l’antl 
clpatlou d’une augmentation d'arri 
vages sous peu. l’offre était plus 
considérable et les prix de tendan­
ce I fléchir.

VEAUX ABATTUS

Montréal et Québec
f/geru arrivages et prit fermes.

PORCS ABATTUS 
Montréal et Québec

La tranquillité s’est accentuée et 
Iss prix ont fléchi davantage.

PRIX DE REMISE 
de lu Coopérative Fédérée 

de Québec
SUCCURSALE DE QUEBEC

Semaine finissant le 26 août 1939 
OEUFS

A — (Gros).............................. ...30c
A — (Moyens).. .......................... 27c
B —   .... ................................. 20c
C — ................................. 10c

VEAUX ABATTUS
Bons........................... ............... IOVjC
Moyen* ....................................9%c
Communs.......................................

POULES ABATTUES
A—5 ibs et plus ................
A—4 Ibs jusqu’à ô Ibs.........
B—r» ibs et plus .............  ....
B—4 Ibs Jusqu’à B Ibs.........
C—r» |bs et plus .. ..............
C—4 Ibs jusqu'à 5 Ibs.........

POULETS ABATTUS

.. 18c 

...17e 

...10c 

...IBc 

... 14c 
. 13c

B—4 Ibs et plus .. 
B—3 Ibs jusqu’à 4 
C—4 Ibs et plus .. 
C—3 Ibs jusqu'à 4 
C—2 Ibs Jusqu’à 3 

Hur leg prix 
nous retenons

.......................20c
Ibs.................19c
.......................17c
Ibs.................10c
Ibs.................15c

ci-haut mentionnés 
une commission de

JEUNES CANARDS VIVANTS

19c
..17c

A—...... ............... ..................
B—..........................................
O—...................................................15c

VIEUX CANARDS VIVANTS

A—
B—.
O—.

.18c
16c
14c

OIES VIVANTES

A—.
B—.

14c
12c

5% aux coopératives affiliées et 
8% aux expéditeurs individuels. 

PORCS LIVRES ABATTUS
Prix Nets

A—Bacon de choix
140 Ibs à 170 Ibs...................... 10c
Plus prime ............................ $1.00

B—Bacon, 130 Ibs à 170 Ibs ..10c 
Bouchers, 120 à 170 Ibs, . 9 3-4c
Légers, 100 A 120 Ibs................. 9c
Lourds, 170 à 200 Ibs.............

PORCS REÇUS VIVANTS 
(Classification établie après 

l'abattage)

9c
No 1 
No 1 

*No 2

Bacon, prix net 11.20e

COOPERATIVE FEDEREE 
DE QUEBEC

130, rue St-Paul-Est, Montréal.
PRIX DE REMISE 

Scmaiae baissant le 26 aeét 1939 
POULES VIVANTES

A—5 Hm et plus ....................... 17c
B—4 Ibs jssqa'à à ibs.................15c
C—3 Ibs Jusqu'à 4 Ibs.................14c
COQS................................................18c

POULETS VIVANTS A GRILLER 
«Iris)

A—2 Ibs jusqu'à 2% Ibs
Bouse qualité ..................... Ifie

Il—2 Ibs jusqu’à 2% Ibs
Qualilé Bioyuuus ................ 14s

C—2 M>s jusqu'à K»s
Qualité Inférieure sux «até-
gories "A" et “B”.................KJ*

POULETS VIVANTS A GRILLER 
(Blases)

A—2 ibs jusqu’à 2% Ibs
Bonne qualité ...................... 10c

B—2 Ibs Jusqu’à 2 H Ibs
Qualité moyenne ...............  14«

-2 Ibs jusqu’à 2*4, ibs 
Qualité Inférieure aux caté­
gories “A" et ’‘B’*..........

Sur lea prix ci-haut mentionnés 
nous retenons une commiasion de 
8% aux expédlteura individuels 
57# aux coopératives affiliées.

et

Qualité - Saveur

THÉ «'SAUM
AGNEAUX

Bons....................... ..........7.75—8.00
LAPINS VIVANTS Non castrés.......... ..........0.75—7.00

5 Ibs et plus. La livre............ ...8c Communs................ ......... 5.75—0.00

PIGEONS VIVANTS MOUTONS

Le Couple.................................. 20c Bon......................... ..........3.00—3.50

VEAUX ABATTUS
Commun................. ..........2.00—2.50

(Engraissés an lait)
TAURES

Bous......................................... 10 3-4c Choix...................... ......... 5.50--5.75
Moyens.......................................... ..10c Bonne..................... .............5.00—5.50
Communs................................... 8 l-2c Moyenne................ .............4.00—4 50
Très Communs..........................7 l-2c Communs............... .............2.50—-3.50

Commun..............................2.50—8.00
Très Corn............................1.50—2 00

Choix.........
Bon..............
Moyen.........
Commune... .

VACHES

Prix de remise pour 

BEURRE et FROMAGE

Montréal et succusale de Québec 
BEURRE FRAIS

Keasaine finissant le 21 août 1929 
Inclusivement

pasteurisé..................20 15-16c
non pasteurisé........... 20 7-l(k

...................10 15-10c

Choix.......
Bonne......
Moyenne...

...4.50-4.75

...4.00—4.25
...3.00—3.50

TAUREAUX
4.25—1.50
3.50— 1.00 
3.00—8.50
2.50— 3.00

Marion A Marion

MONTBBAL.

FROMAGE

(Blanc)
Hemaiae finissant le 22 août 103O 

Inclusivement

Ne 1..
Ne 2..

10 l-4c 
...t l-4c

(Cetoré)

Ne 1......................................... 10 3-8c
No 2......................................... • 8-*«

Ces prix sont nets, les frais de 
vente et é’-entrepossge ayant
déduits.

été

ANIMAUX VIVANTS

POULETS VIVANTS 
(Gris)

........ 13e

ROTIR

A—6 1m et pits ...................lb«
B—4 Ibs Jusqu’à é Mm ............... 17c
C—2 Ibs Jusqu'à 4 ibs ................15c
D—2 H ibs jusqu'à 2 ibs 13c

POULETS VIVANTS A ROTIR 
(Rsugea)

A—5 ibs et plus .. .....................16«
U—4 Ibs jusqu’à à Mm .. . 14c 
0—JJ Ibs jusqu’à 4 lb# 18c
D—2H ibs Jusqu'à 3 Ibs . lie 

N.-B.—I.e* poulets de pesanteurs 
moindres et de msnvMlse qualité 
qui n'cutrwit pas dans ces catégo­
ries Indiquées seront payés aux

mm* sera possible d’ob-

Prix obtenus sur le marché de 
Montrai, hindi le 28 août, 1920, 
par la Coopérative Canadienne du 
Bétail de Québec, Limitée.

Bacons — (180-230 Ibs). Prix de 
base — Noiycto oj abreuvé* — On 
•ffro 8c. Prix non établta.

Selects — (190-230) Ibs. Prime, 
par tète, de $1.00.

Bouchers — (160-240 Ibs). Cou­
pe, par tttè de $1.25.

Légers — (moins de 100 Ibe). 
P*, par tête $1.06 el $1.25.

Pesants — (240-270 Ibs) Coupe, 
par tête de $2.50.

Extra pesait*. (Plut de 270 
Ibe). Coupes de $1.50 et $2.00 du 
100 Itere*.

Truies: Prix non établis.
Paras «lassés abattus. On offre 

19.0t. Prix non établis.

VEAUX DE LAIT

Choix ... 
Bon
Moyen .. 
Commun

8.00—$.50
7.50— 8.00 
0.50—7.00
4.50— 5.00

■Ht a trouvé 1a solutloa du problème quotidien... car le POISSON est 
un aliment sain et savoureux.
Voue ever le chois de plus de M sortes comestibles de potseons, de mol- 
bloques et de crustacés canadiens, frais, gelés, fumés, séchés, en conserve 
ou mariné*.
Il ne faudrait pas oublier non plus que le POISSON est nourrissant et si 
facile à préparer t Serves-en 
•cuvent à la famille.

taair. \u Nrnu 4.00—1.50
|0 E U F S VEAUX DE CHAMPS

A—(G rosi 3 Oc Bon......•........................... 3.75—4.00
- t M<»y*n« > •JSc Commun............................. 3.00—8.50

It—

I0—
20e
Ibr

BOUVILLONS

Choix 0.25—$.50
MERES DINDES (VIEILLES) Mon.................................... 0.00—0.23

VIVANTES Moyen ............................ 5.00—5.75
jA—............................................. i fq Commun,............................. 4*00—4.50
IB— ...................................... ...15c Corn. I^égcr........................ 3.50—1 00

MINISTIRI OIS èlCMIRIIt, 
OTTAWA.

“fiffSSM

'/TU MlftUtèr* d»»
Otuw».

Veuille* mVnvoyrf votre brwhurs de 5T pMKrt Intmilr# "lOO DdUcteu»** HeveU»* 
<te PoUKm",
Nom..

(Veuille* dertre Ikiblemeot)'
. Adttmo... m...... .....................CW.HP .
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RESOLUTIONS ADOPTEES Al 
CONGRES DES CH. DE COMMERCE 
CADETTES DE L’ABITIBI A VAL D’OR

La Romaine dernière nous annoncions 
l'élection des officiers de cette fédéra- 
tin et donnions un compte rendu som­
maire du congrès lui-même.

Lors de cotte réunion de nos jeu­
nes Chambre de commerce on a adopté 
plusieurs résolutions d'une grande im­
portance iMUir le bien-être et le progrès 
de notre région, résolutions qui seront 
soumises nu congrès de toutes les 
Chambres de Commerce endettes en oc­
tobre, A Shervrooke.

Par la voix de M. Bernard Archam­
bault la Chambre de Val d’Or présente 
les résolutions suivantes:

LOGEMENT

ATTENDU qu'il existe une loi fé­
dérale au sujet du logement sanction­
née le 1er juillet 11K18, sous le nom de 
Loi nationale sur le logement, ayant 
pour objet d'aider A la construction do 
maisons;

ATTENDU que certaines villes et vil­
lages miniers, particulièrement en A- 
bltibi, souffrent d’une rareté de lage- 
ments :

ATTENDU qu’en ces mêmes villes ou 
villages un grand nombre de taudis 
sont habités et que les maisons of­
frant les conditions hygiéniques requi- 
*os sont louées A des prix inabordables 
par la classe moyenne;

ATTENDU que les Chambres de 
Commerce cadette du Nord ouest de 
Québec remarquent que la Loi natio­
nale sur le Logement nmd de grands 
services dnn« certaines parties du Ca­
nada, notamment en Ontario et n’a |>as 
encore été mise A l'essai dans <*ette par­
tie du Canada ;

Il est donc résolu A l’unanimité de 
la fédération des C. do Commerces ca­
dettes du N. O. de QuélsH*, qu'une de­
mande pressante soif faite aux autori­
tés fédérales afin que la Tsd du loge­
ment soit mise en application dans le 
district,

ACCIDENTS

ATTENDU que dans le N. O. de Qué­
bec il y a un grand nombn> de person­
nes employées dans les mines, ofiérn- 
tlons forestières, construction de rou­
tes, ponts, barrages, etc.;

ATTENDIT que lorsque <v* person 
nés ont un nivident A leur travail elles 
doivent transiger a vit le Bureau de 
oompcnsailou de Montréal ou Quéltec.

ATTENDU que la distance qui sépa­
re le S. O. de QnélMT Montréal et Qué­
bec. occasionne une perte de temps 
préjudiciable A l’accidenté, des dépen- 
•es nombreuses, du mécontentement et 
bien d'autres Inconvénients;

Il est donc résolu A l'unanimité du 
Congrès des Chambres de Commerce 
«•dette du N. O. de Québec que deman­
de soit faite A Québee |M>ur qui» dan» 
le plus court délai imssiblc un bureau 
soit établi dans le district afin de ren­
dre justice d'une manière plus expé­
ditive et moins onéreuse aux acciden­
tée.

NOUVELLE BOUTE

ATTENDU que In nouvelle route re- 
Hast le district minier aux centres de 
Montréal et Québec viu Mont-I.anrlcr 
seen hlentAt ouverte A la circulation.

ATTENDIT que le tracé définitif de 
•ette route est parfaitement établi:

ATTENDU que les communications 
de notre région avec Montréal, Québec 
et les centres environnants sont ac­
tuellement dlfflelles, longues et dln- 
peudleusas;

Il est de l'intérêt général de toute la 
région dn N, O. de Qnéiiee que deman­
de et Instance soit faites auprès de la

Commission des Utilités Publiques pour 
que la franchise d’une ligue téléphoni­
que directe soit accordée dans le plus 
bref délai possible afin que nous puis­
sions jouir au plus têt d’un service 
meilleur et moins onéreux.

L’ECONOMIQUE

ATTENDU qu’un recensement écono­
mique fait par chaque Chambre dans 
sa localité, jmnncttrait A la Fédération 
de mieux orienter la barque;

ATTENDU qu'nctuetlcmeiit certaines 
chambres poursuivent ou ont itoursuivi 
un tel travail;

Il est résolu que demande soit faite 
A la Fédération des C. de C. cadettes de 
Québec de donner les directives regar­
dant ce travail A chaque Chambre de 
la province faisant partio de la Fédéra­
tion et do préparer un questionnaire 
couvrant tout le travail.

(M. A. Guilbnut, rédacteur de cette 
résolution, expliqua que ce recense­
ment avait isnir but de déterminer 
l'expansion économique des Canadiens- 
français, anglais, etc., et de pousser 
ensuite avec plus de méthode le travail 
de pro]Nigaudo).

IlOUYN

M. Allmrr Meunier, de Houyn, pré­
senta les résolutions suivantes:

I ) H AP EAU NATIONALE

(’ON S IDE U A NT qu’il est du devoir 
tic chaque citoyen de travailler de fa­
çon A assurer Punlté absolue du ihiu- 
ple canadien nu point de vue ismséc 
et action;

CONSIDERANT que tous les Cana­
diens anglais et français doivent être 
unis pour conserver nos llltcrtés natio­
nales;

CONSIDERANT que le nmi! véritable 
|H»lnt de ralliement qui porte les coeurs 
A se grouper |Hiur un même idéal est la 
banqte d'un drapeau;

CONSIDERANT que In République 
d'Haiti a sou drapeau de même que 
toutes les autres parties do l'Empire 
et seul le Cinuidu est sans dni|M>nu 
malgré les prérogatives au jiolnt de vue 
constitutionnel ;

En <>onséqucn<*c les Chambres «le 
commerce denuimlant aux associations 
de In provimv de Qué|ioe et A o«dl»»s «le 
tout le pays «rtHrephu* et do suggérer 
A nos déplias ce drapeau modèh».

(Ce drapeau sur fond bleu, blanc, 
rouge, parte l'Union Jack, la feullh* 
d’érable et In Fleur de Lys).

WAGON POSTAL

CONSIDERANT que les eom|»ngnles 
de ch«>mln «b* fer sont Intimement liées 
au progrès «l’une ville, d’une région, 
d'iui ihi.vn;

CONSIDERANT que les hommes 
d'affaires progressifs exigent d«'s Com- 
luignles «le chemin de for tous les s«‘r- 
vUts que ceux-Cl peuvent donner, jauir 
favoriser l'expansion «lu eonimeree, «le 
l'Industrie et le dévelopitoment de l«>ur 
ville:

CONSIDERANT qu’un wagon jsistal 
pour notre région farlliternit eonsldé 
rablenumt la livraison «le In malle des- 
tlnée aux differents poste* de notre ré­
gion;

CONSIDERANT que «t servl<r d«»n- 
né dans d'n ut res rentres te traduit par 
une économie de temps et «bas* d’ar 
getit appréciable;

Suite A la page ft

Mariage Bissonnette- 
Massicotte

Mardi dernier, M. Anatole BIn- 
sonnette, employé A la Régie «les 
Liqueurs, A Amos, conduisait A l’au­
tel, Mademoiselle Simonne Massi­
cot te, d'Amos.

M. Ferdinand Bissonuettc servait 
de témoin A son Ills et M. Mus- 
sieotte accompagnait sa tille.

Un magnifique programme musi­
cal fut rendu par le Choeur «les 
Enfants de Marie d’Amos et la 
Fanfare locale dont M. Anatole 
Bissonuctte fait partie, rehaussait 
«le sa présence l’éclat de ht céré­
monie.

-----------o--------—

Naissance
M. et Madame Paul Huard, «le 

Béa ru, ntinotu’cnt la uuissaïu'e d’un 
fils, baptisé le 28 nom. A Bénin. 
s«»us les noms «le Joseph, Edmond. 
Bruno. Parrain et marraine; M. 
Edmond (’arrière, industriel bien 
e«»nnu, d’Amos. et Mlle L. Bolduc, 
garde-nmlade <1«* la (‘«doiib* «le 
Béarn. Porteuse «le l'enfant; Garde 
Pelletier.

•------------------------o-------------- -—-

Jubilé d'argent
A Lnndrlenno, b* 1S août cou­

rant. un groupe <|«> p«ir<>nts <*t amis 
se réunissaient «’lu»/. M. «*t Mm,. 
Josaplint Mnrclinml, pour fêf«*r l«*ur 
2ôièmo anniversaire «le mariage.

D«* nombreux cadeaux «ilnsl 
«lu'iine iiuignilbpio lunirse furent 
«»ff«*rts aux jubilaires.

Une élo(|uente a«lrosso fui lue 
par l«,ur fllb*. Marguerite,

Aux iMMireux Jubilaires, nos rm,il- 
b’iirs voeux «b* bonheur,

(Communiqué »
--------------o--------------

Senneterre
Mlles Lnurctte Lamarche, Made­

leine Du val. Rita Morean, Hélène 
Aubert. Ma rie-Bert lie ftnintonge. 
élèves du pensionnat «le Senneterre. 
«lirlge par l«‘s Soeurs <h>s Sjutcm- 
Co«>urs. ont subi, en juin dernier, 
devant le Bureau Central, un oxa- 
tiHui sur tout«*s h»H matières du pro­
gramme des Ecoles Normale* de In 
province et ont obtenu le dlpktinr 
complémentaire avec la nop» ‘'dis­
tinction".

-------------o------------ -

Deuil à M. et Mme 
Georges Duchemin

N«'lre concitoyen, M. Georges Du- 
chemin. ng«‘nt «les Terres, vient d’ê- 
tr«» (Tucllcment éprouvé par le «!«'•
eêx <b> son père, M. OnéNltne Du­
chemin, survenu A ITIépItal de
G rami'Mère, A l’Age «le 72 nu*.

Feu M. Duehemln. ancien OUI-
Ployé du C. N. R., a toujours habité 
Ht-Georges de Champlain, oft II 
était A sa retraite depuis plush-urs 
anuéea. En outre de son (Ils, Il 
laisse sn femme, née Antoinette De- 
NMuInh'rs. «le Rt-Georgen; deux til­
le*. Mlles Gertrude Dnchcndn. 
garde-malade A I.a Corne. Monique 
Duehemln. «le St-George*. et trois 

j nuire* til*. MM. Saul, «le Ste-Jii- 
llcnno; Gérard, «b» Bt-Gcorgei; et 
Léon Dnehemln, «le st-TIte,

Un ««tvIre funèbre fut chanté A 
St-Georges «le Champlain, au mi­
lieu d’un gran«l enneaur* «b* pn 
rents ,«t d'ami*, et l'Inhumation eut 
Heu le même Jour, A St-TIte «le 
Champlain.

A M. George* Dnehemln et A su 
famille, »>“•'< offrons nos plu< *|n-
«ères eotiilidéMitfe*

Page 3

EXPOSITIOR A AMOS DD 
CERCLE DES FERMIERES ET RE 

U SOCIETE B’AGRICILTURE
L'Exposition conjointe de ht So­

ciété d’Agriculture «le l'Abltlbl-Est 
et du Cercle- «les Fermières d’A- 
mos a eu lieu, la semaine derniè­
re, dans notre ville.

Artish'iiicnt décorée, la Salle Pa­
roissiale s'est remplie d’exliibits «le 
haute valeur, comprenant : fleurs «le 
nos JurdhiH, céréale», produits iiui- 
rntchcrs, graminét'a, fruits nature «>i 
en conserve, travaux «lomestbiues, 
etc.

Autour du Marché inuuieipal, on 
pouvait v«»ir une grande variété «le 
bétail et «rnninmux «le race.

Dans l’après midi. Mmlcmoiscll<> 
Thérèse Milite. «•oiif«',i«,m,ièr«*, «le 
(jUidiee, atiielu'e A la Société «b's 
Arts Domcstbpies du Ministère <b‘ 
l'Agi’leultui'e l,r«*viiH,lal. «hmmi nue 
intéressa nt «■ «•nus«,rli' sur b’s tra- 
VIIUX lltilllllels «loluest ii|UCs. Elle 
réussit A-v eapter ratliuitiou soui«> 
nu«> d'un noinbn'iix mnlitolrc «pii 
ne lui a pus ménagé ses npplau 
«llNs«»nients.

l’urilii l«'S teellllieiens «lu liiinis- 
tère «P* rAgricultiin» ngissaiit «•oiu- 
in«* jum*s «b's «‘xhlhlts. un r«'iiuir- 
qiinlt MM. J.-R. Gnutliler, «!«' Ma 
kiimik. agi’oiioiiie ré'gional; M. L. J.

Rt-Yves, agronome, «le Dupuy; R.
I ai rose, agronome, «le Dupanpiet; 
D. Limoges, agronome, de Lu Sar­
re; Armand Roy, agronome, de 
Barrante; Luelcn Uuelland, agnino- 
me, «le Taschereau: Antoine Bru- 
lotte et France Brien, agronomes 
d’Amos.

Invité A agir comme maître do 
cérémonies, M. France Brien, b.s.n., 
aviseur technique de la -SocliHé 
«l'Agriculture et directeur des Cer­
cles «le Fermières «le l'Abltlbl, pré­
senta plusieurs orateurs, <h»n! MM. 
J.-R. Gauthier, Lucien Uuelland et 
Samuel A in let, ce dernier, président 
de FIT. C. C,

Do notiihreuses personnes se sont 
rendue* admirer les superbes exhi­
bits «h* ce grand déploiement, l'nr- 
ini les visUcurs les plus intéressés, 
on remarquait l’ilou. Hector An- 
thler, aneleii ministre de In Coloni­
sation.

Dans «me prooliaim» édition, lion* 
«loimerims la liste des exposants 
dont les produits ont été prinu's. 
(’«•tt«» liste subit présenlomenl une 
révision méticuleuse nu Bureau de 
l'Agriculture dont l«>s oflbders veil­
lent éviter toute ernuir possible

ELECTIONS A AMOS
Les «‘ontrihunhh's «le notre ville 

n'ont plus la perspectlv»* «b1 s«* reu- 
«lr«* jiiix urnes le 11 septembre pro- 
cluiln pour s’élire «b* iiimv«'uux «#,«ll 
le*. Eu eflet. lors «le l'appel nomi­
nal fixé A lundi dernier, le 2S noftt. 
tous les eiindldnts ont été «dus par 
nci'liimatlnii.

(’«• sont: A In innirle: M. Frldo- 
lin Siiunnl, uiieien éehevln du 
«liuirtier No J. entn'preneur général: 
quartier No 1 : M. Wilfri'l Gatitbl«'r. 
eoiiiiiiis-niiireliand. «sdievln sortant : 
quartier No 2: M. J.-l*. Martel. In- 
gdnleur-forestier «lu Minister* «les 
Terres «-t Forêts. reiiipln«,aaiit M. 
Edmond Carrière, «pii n'a pas bri­
gué les suffrages; «piartier No .'1 :

M. Wilfrid liraui'liiiml, maître bar­
bier. remplaçant M. Simard, élu A 
la maille.

Les uoiivcuftx élus ont reçu séan­
ce tenante les L'Ibdiatlons d’uii 
fort continuent <|c supixirteurs «pil 
s’étaieiii rendus A I’lldlcl d«» Ville, 
A celle oeeasioli.

I^'s éelievbis élus l'uu dernier 
l’ont toujours été pur acclamai ion 
eux aussi pour un terme «pii expi­
rera l’an pHN'linln. Ce sont : MM. 
Conrad Uaipicth*, voyageur «|e eont- 
nierce, «piartier No 1: U.-X. Cosset- 
te, marelmml. quart 1er No 2 ; 
l'Mounrd l’aré. eufix'prcnriir en 
construe Mon, quartier No J.

Nos joueurs «le tennis ont été 
très actifs durant cette belle sai­
son qui doucement s’en va.

Jeu (l’agilité, d’adresse et (l’en­
durance, le tennis est sans contre­
dit run des meilleurs amusements 
auquel on puisse se livrer.

Pour oublier les traces du jour 
et les fatigues du bureau, est-il 
quelque chose de préférable a. . . 
une bonne partie de tennis bien 
disputée ?...

Nous avons vu la légère balle 
blanche se promener sans se las­
ser d’un bout à l’autre du terrain. 
Souvent, elle n dû s’arrêter sur le 
filet. . . Château! Simples mala 
dresse ou distractions «pii se ré­
pètent hélas, trop souvent!

En regardant jouer, nous avons 
fait les constatations suivantes:

Massicottc fait de beaux ef­
forts !...

Achille a connu les horreurs 
de .. . In défaite !...

Dan. améliore son lancer et . . 
son caractère !...

Moisvcrt lance de fameux Immi- 
lets mais ne frappe pas toujours 
la cible !...

Madeleine a une belle motion !..
Jcanfavrc en gagne. . . en vieil­

lissant !...

Brunonti a un vilain routcaii !...

Trudelle a perdu plus d'un 
point mais a su conserver sou em- 
honpoint !...

l.e sexe fort a su démontrer sa 
supériorité sur le faible. .. Quand 
il a perdu, ce n’était que par gen­
tillesse !...

Dans la finale des hommes, M. 
Boisvert a fait une belle lutte au 
champion de l'an dernier, mais il 
a dû baisser pavillon et M. Jean- 
favre a remporté les honneurn.

Dans la finale «les dames <*t de­
moiselles, la lutte fut encore plus 
serrée. Notre championne de l'an 
dernier, mademoiselle Margueri­
te Boisvert, a dû faire tout «**• qui 
lui était possible |>our éviter la dé­
faite. Elle et sa concurrente, ma­
dame Duval, ont droit à nos plus 
chaleureuses félicitations.

Voici les détails du récent teur* 
noi a partir de la troisième ronde!

Hull»' A In eln«|Uièuie pige
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U CONTRIBUTION DES 
AGRICULTEURS ET UES ELEVEURS 

A L’EXPOSITION UE QUEBEC
On Hongt» rarement, iIhum le grand 

public, à l’importance üo8 nrnuifesta- 
lions agricole* dans mie grande expo­
sition comme celle de Qirfbcc et on u« 
pense pas non [dus ù la valeur écono­
mique d’une UMIe participation de toute 
une classée de In imputation, celle des 
agriculteurs, k l’exposition de tout ce 
que notre province comporte de beau, 
d’intéressant et d’iastructif.

Dans d’autres chroniques nous avons 
attiré l’attontlon des canadiens fran- 
çais sur la valeur économique des ex­
hibits commerciaux et Industriels et H 
Importe, croyons-nou» de faire anjour 
d’hui, l’exposé de ce que peut rappor­
ter l’agriculture à l’exposition provin­
ciale de Québec et, par suite naturelle, 
4 la population de notre ville qui xnp- 
porte les frais généraux de sotte vaste

entreprise nationale.
C’eut dans le domaine agricole que so 

fait le plua fort déplacement d'urgent, 
comme on s'en rendra compte en liuuit 
la tniite de cet article, et diesis tout 
de HU|te que les québécois doivent de la 
gratitude aux oultlvntsurs et aux éle­
veurs de la province de Québec pour 
leur indéfectible loyauté à l’exposition 
provinciale qui les acivneillo chaque 
année avec de plus ea plus d’empressé- 
ment. Ce tribut d’hommages payé, di­
sons maintenant en quoi consiste cotte 
participation agricole et nous termine­
rons par un énoncé succinct des frais 
occasionnés et dont le montant prnflte 
4 toute In population en généra! et h 
ses Industries.

f^’est pnr milliers de dallais que se 
solde la dépense que les cnltivateinrs 
doivent Inlre chaque année pnor venir 
h l'expodtisn provinciale ex|»oBer leurs 
produits et faire pnrader leurs ani 
maux sms les yeux scrutateurs des ju 
î«os. Il leur font assumer les frais du 
transport, de nourriture, de survelllmi 

t, Ptc., et quand lia retmiment <hex 
•om, après l’exposition, ils rapportent 
des prix mais ils ci laissent une Ism- 
Pe partie dans b>s goussets de notre 
population unlNiine. |Nuir les produits 
^ne ætfe dernière leur a venais et 
pour les wrvlcos qu’on a dtvnandés du­
rant les huit Jours cpio dure cette pa­
rade de tout ce «pie notre province pro- 
ü«lt da plus beau et de meilleur.

Kapisdous, d'ulsird. «|iie l’K\p«Niii«ai 
pile e)iai|tie ainii's-. en prix lu s.maue 
de $16.000. et plus, et e’esi la contrl- 
hutlor di* la ville de Quélsv an pro- 
gris éi 'onoinique de ceux nui partici­
pent h l'exposition provinciale. r>e« cnl- 
tlvateurs rctln nt une bonne partie de 
•* montant el «’«'St Justice car Ils cona- 
dlnent la niasse la pltA nonthreuae.

Donnons quelques statistiques pour 
prouver cet avancé, l’an dernier )23

jouiies cultivateurs ont participé aux 
concours spéciaux organisés en leur 
honneur. Ils ont exposé 34 bovins de 
lan* uyrshire, 6 génisses canadiennes, 
10 bovins Holstein, et 5 Shorthorn. Il 
y a eu une légère diminution uur l’nn- 
séc précédente, mais cela est dû nu 
fuit que le fédéral impose chaque an­
née des restrictions de plus en plus sé­
vères [mur protéger les animaux sains 
de eaux qui sont malades. Ces restric 
tins visent surtout l’avortement épi­
zootique et e’ost ce qui n causé cette 
dimiumioii dans le nombre d'animaux 
exposés par les clubs de jeunes éle 
eurs. Dans cette section, le gouverne 
ment fédéral donne un octroi spécial 
dans le put d’encurager le travail dés 
clubs dans leurs districts, donner une 
plus grande valeur éducationnelle aux 
.•xposlflons, former de meilleurs cul­
tiva tenrs-élcveurs et stimuler l'intérfit 
des Jeunes aux expositions et, par lô, 
nltéresser un plus grand nombre de 
cultivateurs. Imh prix dans oeft» dlvl- 
slsn se montent ft $460., dans trois 
oln****.

L'a h «V»rii 1er, les cultivateurs ont ex- 
Mi*é L»r»n chevaux A l'exposition pro- 
rineluie et 175 dans la régionale, 371 
bovin» dans la première et 234 dans la 
•féconde. 164 moutons dans la provin­
ciale at M dans l'autre et 86 ponça dans 
» première et 87 dan» ta secontft*. C’est 
itiic pnrtieipation importante et on 
conquit facilement ce que coitent IN 
fnils d'une telle pnrticlpntioa, w qui 
sroiive le»* avantagée d'une exposition 
comme colle de Québec.

Voyons maintenant le nombre des 
evjMiHoats el îles cKhibitH ns cours de 
l'exposition 1830, jHnir non» en rendre 
''“l'ipt* du vautnge f|». lu rnlenr de la 
imrticipation agricole ft l'eipsaltion 
provlneiala de Qiiéb«>«*:

GALLICHAN
MARIAGE

U* 20 juillet, M. le curé Mailhot 
bénissait le mariage de M. Désiré 
bellsle, d’Hébécourt, fils de M. Ar­
sène Hellsle, et Mlle Edith Tan­
guay, tille de M. Cléophas Tan­
guay.

Nos meilleurs voeux de bonheur.
BAPTEMES

M. et Mme Paul-A. Gagnon 
((Jermaine Bordelenti) sont les heu­
reux parents d’une flue baptisée 
sous les prénoms de Marle-Fabiola- 
Donise. Parrain et mdrraine, M. et 
Mme EmQe Lesage, onele et tante 
de l’enfant. Porteuse: Mme Glorian 
Hordelgau.

—A M. et Mme Alphonse Jac­
ques (Ida Parent), une flllfe, Ma- 
rle-Jeanne-Claude. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Jean Hébert.

—A M. et Mme Henri Royer 
(Jeanne Proulx), nn tils, Maurice 
Gaétan. Parrain et marraine, M. et 
Mme J. Bilodeau.

—A M, et Mme Rlzéar St-Lau- 
rent (Rolande Couturier), une flîle, 
Marie-Louisette-Lucille. Parrain et 
ms traîne. M. et Mme Donat Mo­
rte.

—A M. et Mme Edouard Gilbert 
(Marie-Jeanne Roy), un fils, Roger- 
Vazaire. Parrain et marraine, M. et 
Mme Xazair# Gilbert.

SEPULTURE
Le 6 août, m été inhumé le corps 

de. Yvon Corbln, enfant de M. et 
Mme Lester Corbln, d’Hébécourt.

tëniltn 17 150
l’h'lll* <•( plülitw 23 174
!’onim#'* d*. t,.rn* 26 46
Miel 13 85
l'r««ltiitft <R» réruhlo 13 45
Légiim«'« 28 608
Con servo* 23 121
Ordes <|<>k fermière!» 75 m
Indistrlc féiiiiiiino 187 900
Coiktmib» bi|ipi<|Hc 28 40
Aviculture m •42

46» S806

' "Hii ibniv JIP.i euliiviitcura qui Ollt
exposé :i.30« exhibits différents et
‘Pii >>in ivmiHtrié <!»*» prix dun* la
proportion de In qualité d«>|i sujets 
•m (h* objets ex [mués. Pensons 4 
lout ce qu'a coûté cette participa­
tion et soim aurons uu« Juste kite 
de Is valeur économique de la ve­
nue des cultivateurs 6 l’exposition.

TRIBUNE LIBRE

K’

’I
izU , ; "

Cigarettes

SWEET
CAPORAL

Route Mont-Laurier- 
Senneterre

Heunetsrre, le 28 août 193». 
Monsieur,

Il y n quelques atbiées. notre 
gouvernement entreprit la coastruc- 
tlon de |g route Sennetcrve-Mont- 
Laurisr ; celle-ci sera probable­
ment inaugurée A l’automne.

Mais, depuis quelque* semaines. 
Je sais fort surpris de voir dans les 
Journaux (qui doivent respecter) 
qu’il s’agit, non plus de rdute 8o«- 
noterre-Mont-Laurier, mais de route 
Mont - Laurier-Vnl-d’Or - Rouyo, et 
HXénie Montréal-Ainos.

Teuillea «loue, Monsieur le Di­
recteur. me |>erniettre une petite 

tse à la page.
Longtemps avant l’existence de 

VAL D’OR, les travaux de cons­
truction de hi Holdo Mont-Laurier* 
Senneterro étalent commencés aux 
deux extrémités: ft Mont-Laurier et 
il Senneterre. H faut admettre ce­
pendant que notre gouvernement 
fpH continuer la route de la Lou­
vre GoM Mine Jusqu’il la Fleming 
pour relier la route Val d’Or-Senne- 
terre, paséant par la mine Perron. 
Ainsi seulement, à cause de son 
développement. Val d’Or aura un 
embranchement sur la route Mont- 
Inurlor- Heaneterrs.

La nouvelle route commence donc 
il Mont-Laurier et sa termine il la 
gare du C. N. R., an eantre du vil 
lage Penneterre. Pour *« rendre de 
Montréal A Amos. U faudra passer 
P«r Mont-Laurier et ne rendre Jus 
qu'il la dixième (lOétne) avenue du 
village Sennelerre. et lil tourner A 
gauche mir la route 45 qui est la 
roufs régionale conduisant vers 
l'euent.

Veuille» donc. “Messieurs les 
beaux esprW*’’, laisser les choses 
•Inns l'ordre, et dire Val d’Or quand 
c'est Val d’Or, Amos quand c’est 
A»ioe. et Senneterro-Mon tr Laurier 
quand e’dst 8onnotorro-Mont-T.au- 
rler.

Vsm» remerciant de votre séné- 
mise hospitalité, je vous prie de 
me croire. Monsieur le Directeur,

Vot# tout dévoué.

LOUIS M. FORTIN,
C. P. 43, 8cnueterre.

OU DOIT PORTER ATTENTION 
AUX AGNEAUX DESTINES 

AU MARCHE CANAUEN
11 y a environ deux mois et demi, 

nous avons jfarlé dans cette page de 
commerce des agneaux. Nous y reve­
nons encore aujourd’hui pour attirer 
l’attention des éleveurs sur la nécessi­
té de bien finir les agneaux destinés au 
marché dans notre province. Un com­
muniqué d’Ottawa nous apprend que 
la visitef de Leurs Majestés le Roi et la 
Heine, au mois de mal et juin derniers, 
a eu un effet salutaire sur la sonsom- 
mation de l’agneau pendant ces deux 
mois. On cite le cas des 35 agneaux 
pesant en moyenne 70 livres et prove­
nant 4’un croisement de Shropshire «t 
d’Oxford qui forent achetés dans le 
district d’Innisfall, Alberta, pour être 
servis sur le train royal. On rapporte 
auasi que partoat au Canada les a- 
gneaux de choix furent très recherchés 
et que l’offre n’était pas aussi forte 
que la demande, A venir jusqu’à la fin 
de juillet. C’gst sans doute pour cette

Eclatant succès
(Suite de la première page)

*ou* peu et qui consiste en uae supèrbe 
coupe d’argent et de vermeil. Cétte 
coupe sera disputée chaque année entre 
les teafares du comté de l’Abitibi.

La foule de 2,000 personnes do l'a­
près-midi s'était «core augmentée le 
soir lors du festival do musique.

Tous ont pu admirer le beau travail 
des musiciens de nos deux fanfares. 
Toutefois la jeune fanfare de Val 
d’Or fondée It y a à peine deux mois, 
compte plusieurs musiciens de carrière 
que quelques répétitions seulement ont 
refamiliarisés avec une musique qui 
n’a pas de secret pour eux.
Loin de découqiger nos musiciens d’A- 

mos, ce cumcours continue de les stimu­
ler dans leurs efforts pour la formation 
de jeunes musiciens qui marcheront 
sur les traces de leurs deranoiera, n- 
lora que la fanfare locale remportait 
autrefois les plus magnifiques trophées. 
Nos musiciens nous ont tout de mémo 
fait honneur dans ce concours, c’est 
incontestable.

Le festival musical ïAe^ terminé au 
Château Inn où les deux fanfares et 
leurs officiers ont été les Invités des 
MM. Cossetto représentants de la Bras­
serie Mol son et organisateurs des con­
certs Molson.

raison quelle» prix se sont maintenus 
fermes cette année Jusqu'à ce mois. Au 
cours du mois d’avril et au commen­
cement de mai, ils étaient sensiblement 
plus élevés que pour la période corres- 
pondanto de l'an dernier. Ceci dépend 
aussi de ce que cette année, les agneaux 
ea général ont été prêts pour lo marché 
environ un mois plus tord que l’an-der­
nier. C’est ce qui a créé une certaine 
rareté au début de la saison et a con­
tribué en même temps A stabiliser les 
prix à nn niveau aussi avantageux.

Mais, depuis quelques semaines, -en 
dépit d'arrivages normaux, la .demanda 
s’est ralentie considérablement ef leo 
prix, qui étaient de 81^c pendant les 
deux premières semaine» d'aout, ..ont 
baissé d’un demi sou par la suite et ont 
encore une tendance A faiblir, Ce. ra-

Suite à la cinquième page

Claude Bigué
B.A., LL. L.

AVOCAT
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À. la veille de l’euverture offi­
cielle de l'Exposition provinciale de 
Québec, il importe de rappeler à 
noe lecteurs la valeur éducative 
d’un tel événement, pour donner à 
chacun l'occasion de voir ce qui 
l’intéresse le plus. Les divers exhi­
bits sont distribués dans le palais 
de l’Industrie, dans le palais Cen­
tral, dans le palais de l'Agriculture, 
le pavillon des arts domestiques, 
ceux de l'aviculture et de l’élevage, 
et dans diverses parties du parc.

Voici ce qu’il y a d’intéressant â 
voir dans chacun de ces palais:

Palais 4e l’Industrie: Exhibits du 
goavernemeat provincial, meubles; 
instruments de musique, poêles, ac­
cessoires électriques, produits ali­
mentaires, inventions modernes.

Palais central: Salon d’art et de 
photographie, collections de tapla 
du pays, travaux des élèves des

D'INVENTIONS
(PataBtat)

Peur tone pays. — 
nue reaselguemtas gratuits.

Ramsay Company
fteg’d

PROCUREURS

273, n* Bas*, Ottawa.
HMMOiteiMMiaiiaieiMieiMMiti

cours de coupe et de couture, étala­
ges du ministère de lu colonisation 
et de l'Artisanat.

Palaii de l'AgricuIttre • Etalages 
commerciaux eu rapport avec l’agri­
culture, musée des vieilles choses de 
chez nous, étalages des légumes, 
fleurs, fruits, miel, sucre et sirop 
d'érable, grains, etc.

Pavillon des art* domestiques:
Industrie féminise, travaux des cer­
cles de fermières de la province, 
étalages des ministères de l’agricul­
ture fédéral et provincial.

Pavilion de l’avlcaltare et do l’é- 
tevage: Volailles, dindons, caéards, 
oies, pigeons, lapins, chevaux bo­
vins, moutons et porcs.

Parc: Carnaval, amusements mé­
caniques, restaurants, tentes font* 
nés.

Voilà un glide excellent pour 
ceux qui se rendront à (’Exposition 
Provinciale la semaine prochaine. 
Dés samedi, cependant, les exhibits 
seront ouverts à l’inspection du pu- 
Mis et nous conseillons à nos lec­
teurs de se rendre à bonne heure à 
l’Exposition. Samedi et dimanche 
on aun tout le loisir de vlolter 
tranquillement les divers echlblts.

Agents demandés
HOMMES DEMANDES 

“Si réellement, voua vonloi ti*> 
vaBlor et faire bon salaire, devenee 
détalllnni JITO. Vendes 225 jpo- 
doits nécessaires dans choque 
foyer, thé, ctfé inclus. 30 jours 
d’somi, SANS RISQUE. Ecrives su- 
joord’hul: JITO, 1418, Moatcalm, 
Montréal.”
L'église do Ste-Oertrode de VNIo- 
mootel détruit# par les flammes

PAUL D’ARAGON
BfQBNIBUR CIVIL

Spécialité: — MINES
•

TM.: Dexter <777

2MI, ram Hsmptso, MONTREAL

TM. No. 41 C. P. tt

FEUX ALLARD
AVOCAT 

Edifice de:—

Oeemoéo A Lafroscc, Ltée 

AMOO.QUR.

Tennis à Amos
(Suite de la troisième page)

Jeanfavre gagne contre Geo. 
Silver, 6-4, 6-4; L. St-Mleux ga- 
gne contre Colonel Hugel, 6-1, 
6-4 ; Clément Massicotte gagne 
contre A. Lalonde, 6-2, 2-6, 6-2; 
L. Boisvert gagne contre C. Bi- 
gué, 6-3, 6-3.

QuotrièflM ronde:
E.-A. Jeanfavre gagno contre 

L. Si-Mieux, 6-2, 4-6, 6-2; L. 
Boisvert gagne contre C. Massi- 
cotte, 6-2,6-2.

FiaftW:
E.-A. Jeanfavre gagne contre 

L. Boisvert, 6-1, 6-4.

Troisiomo rondo féminin#:
Mlles Boisvert et Corriveau ga­

gnent par défaut. Marguerite Le­
duc gagne contre Béatrice Dor- 
val, 6-1, 6-0. Mme Mu val gagne 
contre Thérèse Denoncourt, 6-0, 
6-0.

Somi-finoU:
Marg. Boisvert gagne coatre J. 

Corriveau, 6-1, 6-0. Mme Duval 
gagne contre Marg. Leduc, 6-1, 
6-0.

Fmolo:

Marg. Boisvert gagne contre 
Mme Duval, 6-2, 6-4.

CERCLE DES FERMIERES
L© Orel© dog Fermières de notre 

paroisse à tenu nue réunion le 8 
AoAt dernier, et nous avons cons­
taté avec plnitdr un réveil chez nos 
fermières. Nous attribuons ce nou­
vel entrain aux bous conseils que 
Mlle Hit a Chabot, institutrice oftl- 
eielle du gouvernement, a bien 
voulu nous donner lors de son pas­
sage parmi nous, tout en nous don­
nant d'intéressants cours de coutu­
re, ainsi qu’au dévouement de no­
tre présidente, Mme Hilaire Bou­
tin, et la bonne volonté de tous 
le« membres qui composent notre 
Cercle.

Nous avons tracé notre program­
me d'activité pour les mois qui 
suivent; donné un état détaillé des 
comptes et lecture de la correspon­
dance du Cercle, nous avons aussi 
parlé comment préparer notre ex­
position qui doit avoir lieu le d sep­
tembre. U a ensuite été proposé de 
faire une soirée de cartes vers le 
25 novembre, dont le profit serait 
divisé: moitié pour l'église et moi­
tié iK>ur le cercle.

A la fin de l’assemblée. Mme la 
Présidente nous a fait “tirer au 
sort” des conserves de toute* sor­
tes comme prix de présence à cette 
assemblée. Etaient présente*: Mme 
Tlflairc Bontin, président*; Mme 
Anselme Roy. vice-présidente; Mme 
Josaphat Beaupré, secretaire; Mme 
Arthur Dupuis, 1ère conseillère ; 
Mme WMtrod Royer, 2ièroe conseil­
lère; st une quloWine de membres. 
NOTES SOCIALES

Rn visite à St-Marr, chez M. Jo­
saphat Beaupré. Mme Palvlni For­
tier. de Rprlngfleld. Mass., et Mme 
Edmond Lemire, de Vlctoriavllle. 
avec son fils François, ainsi nw 
Mlle Marguerite Thival, de Trois- 
Rivières.

—Mlles Marguerite* et Fernande 
Koy sont parties pour le couvent le 
14 aofit.

—Mlles baurette Corriveau, Jean­
nine Boutin, Alberta Lemieux sont 
parties le 22 noflt pour le couvent 
A Ottawa. Nous souhaitons pereé- 
vérence.

—M. et Mme Philippe Nolet. de 
Huckland, en voyage de nwes chez 
des parents, Ils sont allée ensuite 
demeurer A Sullivan chez le père de 
la mariée: M. Arthur Corriveau.

DES MILLIERS DE CITOYENS 
VISITERONT L'EXP. PROVINCIALE
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Les agneaux...
Huit© de lu quatrième page

IcutlNrenicnt de In dcmuudv semble at­
tribuable au fait que, dans notre pro­
vince In eousouiaiation de l'agneau A di­
minué aousidérableinent pendant Ire 
mots de varanor, non aenlainent i 
Montrai, male aussi dans d'autres eu 
droits.

Il parait que les relis» à monger et 
les centres touristiques dans Quéliee 
n’ont imn été bien approvisionnés d'o- 
pteaux de oiioix iwitdaut les mois d'été. 
Ceci a eorvre routrlbué h réduire U 
conxominaMon et a nul à la stabilité 
des prix à Montréal. Il faut admettre 
aussi que la qualité des agneaux |w*ur- 
ralt être améliorée de lieauemip si l>n 
en juge par In eluSKtficutlon de ceux 
qui ont été expédiée A Miuitrénl |H*n- 
dant le» deux premlèn** semlnes 
d’aftt. Durant la première wmiilii© 
d’Mofit. it Montréal. HKVi ngueaux ont 
été classés bous, soit 41.2%; 3MI corn, 
muns. s<4t 15.4%; et 1091, soit 43.4%, 
étalent des jeunes hWlere. pour lu se­
maine fialsHntit le 17 no*t, ils M‘ ré- 
|NirtlsHu|«>nt comme stilt : U7Jt Ihuis a- 
gneuux, -fidt eornmtm.-. Ml bélier*. A- 
ce tout pré* de 00% d'agiienuj com- 
muiis ou de béliwr> , ur nstre marché 

i^y'on considère qu'un grand |auir- 
rentage dre bélier» sont léger», non n 
|M»lnt ci |Miurroieiit tout aussi bleu 

dans la catégorie de» commun* 
nous en nrrlvoii» à constater qu'il 

est urgent d'améliorer In qualité ties 
agneaux et d'éllmhier le trop grand 
nombre de IsMIera qui vlemient stir nos 
mare béa.

(Suite de la première page)
variétés de grains recommandés 
par le Conseil provincial des se 
mences, de faire ressortir la va­
leur des bons pâturages et la fa­
çon de les améliorer. Cette leçon 
sur la grande culture sera corn 
plétée par un comptoir d’échantil­
lons d’engrais chimiques et de 
sols, ave« recommandations tech­
niques, et par un film sur le la 
hour “Richard”. Aussi les culti 
vateurs doivent-ils se faire un de 
voir de ne pas ignorer ces exhi­
bits. Dans les galeries de ce Pa­
villon, les Cercles de Fermières 
et l’industrie féminine y ont ap­
porté des oeuvres de toutes sor­
tes incomparables de bon goût. 
L'attention des dames est plus 
particulièrement attirée vers cet 
endroit oil s’étaleront tous ces 
tricots, broderies, tapis, fantai­
sies, que seules nos mères cana­
diennes avec leur dextérité et leur 
ingéniosité savent si bien prépa­
rées.

Enfin c’est le pavillon avicole, 
rentplt de lapins, do volailles, de 
dindes, de pigeons et de canards, 
tous choisis dans nos meilleures 
hassc-cours, pavillon d’un charme 
particulier.

Si cette énumération d’exhibits 
ne vous donne qu’une faible idée 
de ce que vous verrez, soyez tou­
tefois persuadés qu’une visite à 
tous ces palais vous fascinera plus 
qoe jamais.

Quant aux divertissements, ils 
seront encore plus nombreux et 
plus choisis que jamais. Qu’il suf­
fise de dire que par leur nouveau­
té et leur grand intérêt ils égale­
ront ceux offerts par les meilleu­
res expositions américaines. Il y 
aura des courses de chevaux, du 
vaudeville, des concerts, des nu­
méros d’acrobatie, etc... si bien UII JM|I| 
que leur nombre nous empêche) t0yCns

de vous les donner tous en détail. 
Toutefois, nous ne saurions man­
quer d attirer votre attention sur 
les suivants. Et d’abord, la “Ca­
valcade Musicale”, exécutée par 
36 cavaliers de la Gendarmerie 
Royale du Canada. Ce corps de ca­
valerie, accompagné par sa fa­
meuse fanfare, donnera une bril­
lante démonstration de parades 
et de tours d’adresse. L’habileté 
de ces cavaliers et la souplesse de 
leurs chevaux dépassent tout ce 
qu’on peut s’imaginer. Une autre 
attraction, unique en son genre 
et qui promet de remporter un 
succès énorme auprès du public 
sera la Revue Royale”. A ce pro­
gramme apparaitront de jolies 
jeunes filles dans les exquis nu­
méros de danse et des acrobates 
réputés les plus audacieux du 
monde. Signalons aussi 1s présent 
ce de Jack Sheldon et ses “Chauf­
feurs de la Mort’’. Les exploits de 
ces conducteurs sont incroyables. 
^n,Jes .vcrra sc heurter, “capo­
ter”, briser des murs enflammés, 
sauter à des hauteurs incroyables. 
C’est donc vous dire que les at­
tractions de cette année ne cèdent 
en rien à celles du passé.

L’Exposition provinciale de 
Québec n’est pas celle d’un grou- 
pt particulier, mais celle de tous 
les citoyens de notre région, et 
de la Province. Aussi chacun doit- 
il y apporter sa collaboration, sa 
participation. Prenez donc une 
vacance durant cette période, et 
profitez des taux d’excursion éta­
bli* sur les trains et les autobus 
pour venir visiter votre Exposi­
tion. En plus de vous reposer de 
votre labeur quotidien, avec des 
divertissements sains et choisis, 
vous prendrez un congé rpi vous 
sera profitable, et vous rendres 
un immense service à vos conci-

(Mte asaé*. |(. rabais <|« le la livre 
*i»r les béliers u élé imitosé un inoisj 
plus tôt que pur 1« jxisué. c’est |*our- 
quol noahsr de cultivateurs croyant é- 
eouler leurs béliers au tiién.,. ,,r|* tiw 
Ire bons pvodnnt Juillet, ont été grau, 
dement déçus en recevant leurs renii-

D’ici à iwu de terni»*, ce rabais, au 
Heu <UHr© d un sou, sera de deux sous 
la livre. Il y « d0B<. ^ rintérêt du 
producteur de castrer ses sujets moles 
‘1© bonne heure nu printemps s'il veut 
augmenter ses revenus.

(Mi a déJA eommeneé A dirigur dre a- 
gneaux île l'Ouest vers les centres d# 
l’Est et «m nous it|ipr©tid qu’à peu prêt 

d'entre eux sont de bonne qualité 
et éc pemnteur roquls©. C© mouve­
ment des agneaux de l’Oueet vers l’I* 
ne manquera pas d'affecter sensible- 
ment le ma#**# de Mentréol et Ire pris 
pourraient bien fléchir davantage M 
trop d'agneaux maigre* et légers not 
offerts en vente. Isi volume dm arri­
vages est appelé à augmenter ée SO* 
rnalne en semiiin© Jusqu'aux mois d’oo- 
tomne.

compte
Ms rMuiu pour toute* le* §«*• S* IHHfflST ——ju,.,

S«mHM*Wto,to fig au 29 >opt.
EimpIm S* MUh d'tllw <t ratow d*

A Winnipeg........... $24.78
Saskatoon...... JS.78
IM moo ton 
Vancouver

.. 41..10
• 944%
Victoria

RégirX .
Jasper 
PH are

VolldRét 45 loan

AMOS
................................$20.70
r............................... JI.JO

................. ♦••*•«• 34.88
................... 84.40

$84.44

lea bll

PRIVILEGES DE WAGONS-LITS 
tyfm H-drmue ^'appliquent aux volturre ordinaires, 
tllfëie de wagons-IHe, on profilera dee tarif» rédiilta.que voidi 

TOURISTE i PREMIERE
Ain •«»_»• prll Su MIUl «ir.llnuir* plu* I 44% Mr U prit .«.• lallrt «r.llMir* pit*.Ü |*rt« 4» U ftourliritu. Ü |toU dm U ruo*k*ll*.

I**a enfants tie ., A 12 uns iNilent tl«‘iul-plur«‘t mix MiiHle««MMis do 3 
vo>MKt ut grMtiineiiieiit, ut-tiinipaKUCH «l'un adulte.

Il y exriirsjoiie •etnblnbli u, en tollurt u onliuuirre, do
I OMOSl à I KSI «lu 13 mu 2*» nt pii mitre inelH»Ur%ueiK.

*’• ■ cmm^Uh mur ritinérmirm, ht ^rMIègt»d mrrtl. I» Imtmhmrt de, cmurHmUmt. »U.. ,‘md.mttmr é H impmth ,u«/ mgmrtL
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AVIS PUBLIC est par le présent 

donné que les TEItltES et HEHITA- 
(JES sous-mentipnnés ont été saisis et 
seront vendus aux temps et lieux res­
pectifs, tel que mentionné pli}8 bas. 

Cour Supérieure—District (TAbitibi 
Canada,

Province de Québec,
No 380Ü

UELIODOHE LAROCHE, LEO LA­
ROCHE, ARMAND LAROCHE, EMI­
LE LAROCHE et ANTIME CARON, 
tous cultivateurs de Launay, deman­
deurs dans l’instance originaire, saisis­
sants; vh QUEBEC CONSOLIDATED 
GOLD MINES LIMITED, corimration 
légalement constituée ayant sa prin­
cipale place d’affaires dans les cités et 
district de Montréal, et des propriétés 
minières sous développement dans le 
canton Launay, défenderesse dans l’ins- 
tnnee originaire, saisie.

Tous les droits, intérêts et propriétés 
que possède et peut posséder la défen­
deresse dans les Immeubles suivants, 
savoir: La demi-nord du lot numéro 
vingt-quatre (24) du rang numéro un
(1) du canton Launay, étant le daim 
numéro A-21327, permis d’exploitation 
rtuméro 5400; la demi-nord des lots nu­
méros vingt-seut (27) et vingt-huit 
(28) du rang numéro deux (2) du 
canton Launay, étant les daims nu­
méro* A-20525 et A-20520, permis d’ex­
ploitation numéro 5700; la demi-nord 
du lot numéro vlngt-slx (20) du rang 
numéro un (1) du canton Launay, é- 
tnnt le daim numéro A-20437 et la de- 
mi-sud des lots numéro vingt-six (20) 
et vingt-sept (27) du rang numéro deux
(2) du canton Launay, étant les daims 
numéros A-2013S et A-20430, permis 
d’exploitation numéro 5700: la demi- 
nord du lot numéro vingt-cinq (25) du 
rang numéro un (1) du canton Lau­
nay, étant le daim numéro A-204’0, 
ainsi que la demi-sud du lot numéro 
vingt cinq (25) du rang numéro deux 
(2) du canton Launay, étant le daim 
numéro A-20435, permis d’exploitation 
numéro 5845; la demi-sud des lots nu­
méros vingt-et-un (21). vingt deux 
(22). vingt-trois (23) et vingt quatre 
(21) du rang numéro deux (2) du 
canton Launay, étant les daims numé­
ros A 43221 à A-43224 Inclusivement, 
permis numéro 7805. avec hflMsses y 
érigées, circonstances et dépendances.

Pour être vendus, è la porte de l’é­
glise paroissiale de Launay. MARDI, 
le Dim NEUVIEME JOUR DE SEP 
TEMBRE 1030. ft DIX heures de l’a­
vant midi (heure solaire).

Le shérif,
ANTONIO BOURREAU. 

Bureau du shérif,
Amos, 10 aoOt 1030 3785—33-2-0
(Première publication, 10 aoAt 1030)

-o-

COUR SUPERIEURE 
(Juridiction gracieuse)

Canada
Province de Québec 

District d'Abitibi 
No 214

M JEAN BAPTISTE BOUTIN, 
ma relia ml, de la ville d'Ainos

Requérant.
et

LA SUCCESSION VACANTE DE 
OMER G ER VAIS

ORDONNANCE

VI’ la nspiête de Jean-Baptiste Bou­
tin, murehuud d'Amos, en date du 15 
noOt 1030;

VIENNENT devant nous, protonotai­
re du district d'Abitibi, au imlais de 
justice, ft Amos, les imreuts et erêan- 
ciers de feu Orner Gervals, le 0 sep­
tembre 1030, ft lu heure a. m. |K>ur 
donner leur avis sur l'opiNirtunité de 
vendre les immeubles de feu Orner Ger­
vals pour payer ses dettes.
AMDS, 24 août 1030

\a> pratotiotalrc

Signé: ALBERT GRENIER. 
Vraie «opte.

RESOLUTIONS ADOPTEES AU CONGRES DES CHAMBRES DE COMMERCE
Suite de lu troisième page

En conséquence, lesClmmbro de Com­
merce demandent au ministre des Pos­
tes et ft M. Jean-François Pouliot, pré­
sident du comité parlementaire des 
IKistes de nous accorder cette deman­
de dans le plus bref délai possible.

(En amendement 11 est adopté que 
celui de Seiniotorre ne soit pas aboli.

MALLE AERIENNE

CONSIDERANT que le développe­
ment rapide de notre région demande 
des moyens de transport rapides;

CONSIDERANT qu’un service de 
malle aérienne entre Montréal et les 
principaux centres du N. O. di» Québec 
favoriserait considérablement le com­
merce entre l’ouest et i’est;

CONSIDERANT qu’un service de 
malle aérienne procurerait aux hom­
mes d’affaires de l'est et de l’ouust des 
avantages marqués ft cause de la rapi­
dité de la livraison des courriers ;

PUBLIC NOTICE is hereby given 
that the undermentioned LANDS nnd 
TENEMENTS have lieen seized, and 
will Ih* sold til the respective times nnd 
pinces mentioned Mow.
Superior Court. - - Dintrlct of Abitibi 

Canada,
Province of Quelxs*,

No. 3801)
HELIODORE LAROCHE, LEO LA­

ROCHE, ARMAND LAROCHE, EMI­
LE LAROCHE and ANTIME CARON, 
all farmers of Lummy, (Plaintiffs in 
original suit), seizing; vs QUEBEC 
CONSOLIDATED GOLD MINES LI­
MITED, n body politic nnd «•orporate 
having its principal place of business 
in the city nnd district of Montreal, 
nnd mining properties under o|M>ration 
in the township of Lummy, (defendant 
in original suit), seized.

All the rights, interests and proper 
lies which the defendant 1ms or may 
have In Hie following Inimovnblos, nn- 
inely: The North Imlf of lot number 
twenty four (24) of Range Number 
one (1) of the Township of Lummy, 
Iwiiig Claim NumlM'r A 21327, Develop­
ment License Number 540(1; the North 
half of lots Numhcrcs twenty-seven 
(27) nnd twenty-eight (28) of Range 
Numlier two (2) of the Township of 
Lummy, being Claims Numbers A- 
20525 and A 20520. Development licen­
se NumlM'r 5700; the North half of lot 
Number twenty-six (20) of Range 
NumlM'r one (I) of the Township of 
Launay, being Claim NumlM'r A 20437 
nnd the South half of lots numbers 
trewiity-six (20) and twenty-seven 
(27) of Rnngc NumlM'r two (2) of the 
Township of Launay. iM'ing Claims 
NumlM'r A 20138 anil A 20430. Develop- 
ment License Number 5700; the North 
half of lot NumlM'r twenty-five (25) of 
Range Number one (1) of the Town­
ship of Launay, being Claim Number 
A 20130. and also the South half of lot 
numlM'r twenty five (25) of Range 
Number two (2) of Hie Township of 
Lnunny, being Claim NumlM'r A-20435. 
Ih'velopmeut Ihviise NumlM'r 58-15: the 
South half of lots numbers twenty-one 
(21), twenty-two (22), twenty-three 
(23) and twenty-four (24) of Range 
NumlM'r two (2) of the Township of 
Lnunny. holm» Claims NumlM'rs A-43221 
to A-43224 Inclusively, License NumlM'r 
7805—with buildings thereon ern-tnl, 
rirctimstniiiv* and dc|M'ndnncics.

To bo sold nt the parochial church 
d»M»r of Lummy, on TCKHDAY. *ho 
NINETEENTH day of SEPTEMBER. 
1030. at TEN o’chn'k In the forenoon. 
(Standard Tlmt).

ANTONIO BOI’RBEAU 
Sheriff.

Sheriffs Office,
Amos, August 10. 1030 37MV 33 2 
(First publication. August loth. 1030)

PREMIERES HYPOTHEQUES
Dèsirez-vous faire de bons placements d’argent sur de 

belles terres de cultivateurs, au taux de huit (8%) pour cent Pan.
PREMIERE HYPO! HEQUE, — pour une somme ne dépa*- 

tant pas la moitié de la valeur de ces terres ?
Adresses-voua à: —

JULES LAVIGNE

5

La Sarre,
NOTAIRE
t-t ABITIBI, Qué

CONSIDERANT que la nécessité 
d'un tel service se fuit sentir depuis 
longtemps ;

En conséquence les Chambres de 
l’ouest de in province demandent nu 
ministère des Postés d’octroyer aux 
compagnies d’aviation des contrats 
pour le transport de lu malle entre les 
endroits cl-haut mentionnés et que co­
pie de In présente soit envoyée nu mi­
nistre des postes et ft M. Jean-Fran­
çois Pouliot, président du comité de qui 
relève l’administration des postes.

AMDS

M. Claude Bigué s’est fuit l’interprè­
te de la Chambre d’Amos pour présen­
ter les résolutions suivantes:

DRAPEAU NATIONAL

VU que le Canada n’a pas de dra- 
|M>au national:

VU que le projet d’un drnpcuu na­
tional lancé par E. C. et patronisé par 
In Chambre de Commerce endette d’A­
mos semble rencontrer l’Idéal de notre 
Jeune pays:

VU que ee projet a partout été ac­
cueilli avec bienveillance et enthousias­
me;

VU riin|)ortunce nationale de ce 
mouvement ;

• H est résolu à l’unanimité que in 
Fédération des Chambre de Commerce 
endettes du N. O. québécois, accepte de 
pntrontscr ee projet dans le vaste 
champ oft s’étendent son action et son 
Influence; •. . .

Pour les mêmes considérants,
Il t'st résolu que demande soit faite 

à la fédération provinciale dos C. de 
C. endettes et qu’elle adopte une réso­
lution pour (pie pression soit faite au­
près des députés fédéraux innir que ee 
projet soit présenté et adopté lors de 
ia prochaine session ft Ottawa,

TOURISME

M. Bigué u cxliqué do vive voix (pie 
les autorités devraient prendre les me­

sures nécessaires et ce sans délai pour 
activer le tourisme par in nouvelle 
route (pii reliera l’Abitibi et le Témis- 
eamingue avec Montréal. Il a aussi de­
mandé que le raccordement des trains 
du C. N. R. ne se fassent plus avec le 
retard de deux jours jMair le courrier 
tel que cela se pratique actuellement 
dans diverses municipalités.

SENNETERRE

M. Fortin, de fienneterre, demanda 
l’entretien des chemins d’hiver dans 
cette partie de l’Abitibi et l’améliora­
tion de la nouvelle route Montréal-Val 
d’Or-Rouyn.

LA SARRE

M. J.-H. Gagné, de La Sarre, deman­
da in protection adéquate dans tons les 
bétels par In présence d’un câble clans 
toutes les chambres. Cette projiosition 
fut rejetée parce qu’elle ne tombe pas 
dans les attributions de la Fédération. 
Mais M. Gagné gagna son point en de­
mandant (pie le troisième congrès ré­
gional soit tenu dans sa ville.

D’un mitre cêté la prochaine assem­
blée de l’exécutif de la Fédération sera 
tenue ft Amos, nu mois de septembre; 
elle eoinoidern avec l’intronisation de 
Mgr J.-A. Desmnrais, les 20 et 21 sep­
tembre.

Des votes de remerciements furent 
votés ft l’adresse des membres de l’exé­
cutif précédent et du nouveau.

Me Christophe Taschereau remercia 
vivement les délégués d’être venus en 
si grand nombre et dit sa confiance 
dans un avenir plus brillant. “La co­
opération (pii nous u toujours animés 
et unis ne fuit (pu* se resserer, et nous 
pouvons escompter des succès de plus 
en plus importants si nous persistons 
dans cette attitude”, dit-il.

Me Taschereau succède ft M. Allier! 
Meunier, de Itouyii, dans les fonctions 
de président de la Fédération du Nord 
ouest. M. Meunier remercia la Cham­
bre de Commerce de Val d’Or, pour son

hospitalité et son copieux travail du­
rant l’année.

Le rapport de l’année écoulée fut 
présenté et adopté, sur résolution de 
MM. B. Cossette et Roger Lahaise.

Me Bureau agissait comme président 
de l’élection, Me Martel, comme secré­
taire et MM. B. Archambault et G. 
Bigué, comme scrutateurs.

Me Doran, d’Amos, en soutenant 
l’idées d’un drapeau national dé­
crivit les motifs de celui qui fut 
déployé derrière la table présidentielle. 
Toutes les Chambres qui désirent en 
posséder n’ont qu’ft s’adresser au secré­
taire.

La séance s’est terminée ft dix heu­
res. Le deuxième congrès était fini. A- 
près le travail, la détente; chacun s’en 
fut chercher sa femme ou son amie 
pour la soirée dansante.

An cours de l’après-midi les délé­
gués se groupèrent d’abord devant Thé- 
tel de ville. Après les paroles de bien­
venue de la part du président, la fan-, 
fare (h* Val d’Or exécuta un program­
me musical d’une heure.

A trois heures ils se dirigèrent vers 
In rivière Fiché oft un chaland le* 
transporta nu lac Lemoyne ; chansons 
populaires, vieux refrains, un plon­
geon dans l’eau, des fèves au lard, de 
l’nlr frais ... et retour pour la séance 
du 2ème congrès.

Monsieur Edmond Hardy a reçu de 
vifs remerciements pour avoir mis sou 
bétel, le “Chatenu-Inn”, ft la disposi­
tion des membres de la Chambre de 
Commerce de Vnl d’Or et des autres 
membres affiliés ft la Fédération.

“ La Gazette du Nord "
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POURQUOI EUMIHER LES 
' BOUCHERS'’ ET LES LOURDS

U RECOLTE DES PRODUITS 
D’ERABLE A ETE MOMS FORTE

H y a déjà longtemps que la 
production du porc au Canada a 
dépassé les besoins du cultivateur 
et, depuis plus de soixante ans, 
elle excède la consommation do­
mestique. Aujourd’hui, on peut 
affirmer sans exagérer qu’à peu 
près 40 pour cent des porcs sous 
la surveillance des inspecteurs vé­
térinaires à l’emploi du Fédéral, 
sont exportés en Angleterre; de 
sorte qu’il nous faut tenir comp­
te du goût et des exigences non 
seulement de la cuisinière cana­
dienne, mais aussi de celle des 
grands centres de la Grande-Bre­
tagne. En d’autres termes, l’éle­
vage du porcs à marché de pair 
avec l’avancement de l’agricultu­
re au Canada, et d’une affaire fa­
miliale qu’il était autrefois, il 
constitue aujourd’hui, une indus­
trie d’importance non seulement 
nationale mais internationale, 
Elle occupe la deuxième place 
dans nos exportations agricoles, 
n’étant dépassée que par l’expor­
tation du blé. Ainsi, durant 1938, 
l’industrie porcine a rapporté aux 
cultivateurs canadiens pas moins 
de 65 millions de dollars, dont en­
viron 30 millions venaient de l’é­
tranger.

Tout le monde sait que nous a- 
vons deux principaux marchés 
pour écouler les produits de notre 
porc : le marché domestique et le 
marché anglais. Ce dernier con­
somme à peu près 1,000,000,000 
livres de bacon chaque année. La 
qualité du bacon exigée sur le 
marché anglais l’est aussi sur le 
marché canadien. La même sorte 
de pain convient donc aux deux 
marchés également, bien que le 
produit comestible fini peut être 
présenté sous une forme différen­
te et avoir subi aussi une prépa­
ration différente.

Ainsi, k» gros de nos exporta­
tions se fait sous forme de "flè­
ches Wiltshire". Ce nom provient 
d’un produit de haute qualité que 
l’on ne trouvait autrefois que 
dans le comté de Wiltshire, en 
Angleterre, mais qui est devenu 
par la suite le standard du meil­
leur bacon anglais. La ‘’flèche 
Wiltshire" n’est ni plus ni moins 
que le côté d’un porc auquel on a 
enlevé, en le préparant, la tête, 
les pattes, les apophyses, la co­
lonne vertébrale et l’omoplate 
(shoulder blade). Le commerce 
anglais impose des restrictions 
bien définies quant à la qualité 
de la flèche Wiltshire en ce qui 
concerne la pesanteur, l’apparen­
ce, la conformation et la propor­
tion du maigre comparé au gras. 
Ee maigre doit être bien entre­
lardé et la couche de gras plutôt 
mince et aussi uniforme que pos­
sible. Ainsi, en transformant un 
porc en flèche Wiltshire, on ne 
guère lui faire subir d’autres mo­
difications que celles mentionnées 
plus haut. Il est tout autant im­
possible d'amincir la couche de 
gras, si elle est trop épaisse, que 
d’allonger un porc qui est trop 
court ; de même que l’on ne peut 
lui enlever de la pesanteur, s’il 
est trop pesant, ou lui en ajouter 
s’il est trop léger. Tel est le porc 
vivant, telle sera la flèche Wilt­
shire après l’abattage, parce qu’­
on ne peut pas tailler celle-ci com­
me l’on fait d’une longe que l’on 
destine au marché local. Elle est 
donc l’image fidèle du porc qui a 
servi à sa fabrication et d’où elle 
tire son origine. Il est donc im- 
|K)ssible d’obtenir un côté expor­
table de haute qualité avec un 
porc de mauvais type, ou trop 
court, ou trop gras, ou qui man­
que de fini, ou à qui on a infligé 
(les meurtrissures, car la flèche 
Wiltshire doit être exempte de la 
moindre contusion. Elle ne peut

donc provenir que d’un type spé­
cial de porc qu’on appelle le porc 
à bacon et qui est le modèle que 
l’on doit s’efforcer de produire 
pour notre commerce extérieur. 
De là découle la nécessité de n’é­
lever que des sujets de bonne con­
formation, de les finir à point et 
de les rendre sur le marché au 
poids voulu, c’est-à-dire de 200 à 
220 livres.

Il est très important, non seu­
lement au point de vue exporta­
tion mais aussi au point de vue 
de la demande locale, d’apporter 
ses porcs sur le marché avant 
qu’ils soient trop pesants afin de 
s’éviter les rabais actuellement en 
vigueur sur les "bouchers" et les 
"lourds". Les porcs trop finis, 
trop gras, ou trop pesants, ne sont 
pas demandés et sont très diffi­
ciles à vendre. Avis donc aux in­
téressés de ne pas attendre que 
leurs porcs pèsent plus de 230 li­
vres pour en disposer. Passé 230 
livres, le porc est moins économi­
que à alimenter, parce qu’il con­
somme plus de nourriture par li­
vre degain en chair et, de plus, 
on s’expose à subir les rabais or­
dinaires qui sont d« $1,25 par tê­
te sur les "bouchers”. $2.50 sur 
les "lourd”, et de $1.00 sur les 
"légers" qui pèsent moins de 160 
livres, soignés et abreuvés.

J.-t. Bîmoii.

-----------o-----------

Tourisme d’automne
itan» quelques semaines, la saison 

d'été, la saison traditionnelle des va­
cance* et des voyages, aura fuit place 
à l’automne.

On s’imagine peut-être qu'uvsc lu 
venue de l'automne, les voyages s’nrrj- 
tent, et que seuls les ebasseurs, bahi 
tué* au manque de confort des onmps 
et M la rude vie en forjt, iieavenl *c 
permettre des vacances A cette époque 
qu’on se représente volontiers pltivieu 
se, froide et désagréable, en attendant 
(pie tombent les premières neiges. Il 
n’en est rien.

Pans lu province de Québec, l’nu- 
tonne, k moins de conditions climaté­
riques exceptionnelles et que rien, cette 
année, ne laisse prévoir, eat In plus 
belle saison de l’année et celle où le 
voyage est le plus agréable.

Cela est surtout vrai de lu premiè­
re moitié de l'automne. Du milieu de 
novembre, la température se maintient 
Idéale pour la promenade; modérément 
chaude le jour, elle devient fraîche la 
nuit, sans toutefois se refroidir nu 
point d’être Incommodante. Au con 
traire, en se tenant entre les extrêmes, 
la température ajoute de l'agrément 
au voyage, en le rendant moins fati 
gant le jour et en |ierroettnnt de pren­
dre U nuit un repos bienfaisant.

Et que dire de la beauté de In pro­
vince en cette saison où les feiililngeN 
des arbres prennent les coloris les plus 
brillants, les plus variés et les plus 
admirables; où les iiuysagcs offrent 
des spectacles plus grandioses et plus 
attirants, comme pour se faire mieux 
regretter de ceux qui les contemplent 
une dernière fols avant (pie l’hiver les 
dépouillé de leur splendeur et les re­
couvre de givre et de neige; où les 
cours d’eau ont une chanson plus dou­
ce et plus caressante, où l'air embaume 
du parfum des dernières fleurs et où le 
ciel résonne du chant de* derniers oi­
seaux.

Sur les routes, la circulation moins 
intense, moins pressée qu’au court de 
la saison d'été permet les longues ran­
données fuites ft loisir, en nrrêtunt au 
gré de l'inspirution du minent, près 
d’une rivière pnruMMeuac, sur le bord 
d’un lac aux eaux ('aimes dnns les­
quelle* les foréta voisine* sa reflètent 
comma dans un vaste miroir.

A PROPOS DE 
SAUTERELLES

Dan* plusieurs villes et villages de 
la province, et notamment dnas la aité 
de Montréal, les sauterelles envahissoat 
les rues et les parcs publics.

Le* autorités du ministère de l’Agri­
culture croient opportun de rappeler 
que ce petit insecte apparemment inof­
fensif dans les milieux urbains reste 
quand même l’un des plus redoutables 
ennemis des récoltes.

-Afin de prévenir une épidémie plus 
désastreuse l’an prochain, les saute­
relles ayant atteint actuellement le 
stage de lu ponte, ii serait urgent de 
s'appliquer ft les détruira imrtout où 
l’on constate leur présence.

Beaucoup de petits citadins font pas­
ser un bien mauvais quart d’heure & 
cts insectes nuisibles en les enfermant 
dans des bocaux eu verre pour s’en 
servir eu guise de jouet. Il vaudrait 
beaucoup mieux les écrasar immédia­
tement.

On estime que la production de 
sirop d’érable en 1939 a été de 2,-
302.200 gallons et celle du sucre 
d’érable sur la ferme de 2,900,200 
livres; exprimée en terme de si­
rop, la production totale des pro­
duits d'érable se chiffre par 2,-
592.200 gallons et leur valeur par 
$3,443,900 contre 73,849,900 en 
1938. Ces chiffres accusent une 
diminution de 21.5 pour cent sur 
la très grosse récolte de 1938 
3,300,700 gallons), mais ils sopt 
plus élevés cependant que la 
moyenne décennale (1928-37) qui 
est de 2,538,200 gallons. De mê­
me les prix payés aux producteurs 
sur ki récolte de 1939 ont été plus 
élevés que ceux de l’année précé­
dente.

En 1939 la production de sucre 
d’érable sur la ferme a été de 11 
pour cent de la récolte totale con­
tre 10 pour cent en 1938, et 26

pour cent en 1937. Dans la pro­
vince de Québec, la proportion to­
tale mise en sucre a été de 13 
pour cent contre 12 pour cent en 
1938. Dans l’Ontario, presque 
toute la récolte provinciale a été 
consommée sur les fermes ou 
vendue sous forme de sirop. Dans 
les Provinces Maritimes, près de 
la moitié de la récolte de 1939^a 
été mise en sucre. Cost là une 
proportion plus forte qu’en 1938, 
la production du sucre d’érable 
sur la forme dans le Nouveau- 
Brunswick est évaluée à 48 pour 
cent de la récolte totale de la sai­
son de 1939 contre 34 pour cent 
en 1938, en Nouvelle-Ecosse les 
chiffres sont les mêmes, 48 pour 
cent contre 38 pour cent en 1938

V

AVgr Im pnwt riftntMM, r«M Srwncbw 
""" ,*,P*I* rt** wm vmm tMMVM plaa
ét Millm, pim d* iScarlté — mm m*il vmu

■» «Mi 4» ptaa MM pmr u« pmm
•rdinalrM.

81 vmm ttfalrw 4m para* à ham pria, ram 
PMivm ram prtartr k* puma aaatiaai rira, 
atiwaa m Standard Flrvatam — rasa Barra 
award d’an panam* 4* taata aâcaritf A baa
pria.

jNr Manaari paa da ramparvr la aaavaaa 
ChaMpiap Klimta(ta, «’rat arn aatMatlap — 
■aa NOIJVKL.LK SOKTE dr pma — la aral 
«ai «ait fahriqad am taataa l«a «aractfrfe* 

|tla««a laivantre:

J roEDI» “SArKTY.I.OCK- - «m «*. 
w Ibada toat à fait mavrllr dam la la- 

brlrattan dra paaai — ||Ç(- plaa fart.

J * .ÏL18 ADDITIONNELS DR CORDE 
IMBIBEE DE GOMME aaaa la armallr 
rrndmt la para air A alaparta ««alla
viiaaar.

J NOUVEAU DRHSIN DE SKMEI.LI.M 
’•CBAR GRIP*’ - av«r dr. Mlllirra 
d «rrtra vivra, pam paraatMr an arrAt 
prompt at air.

t/ IJÏLÇ,££l,ELtE pLU8 EPAISSE. PLUS 
DURE, avre plaa dr millaa d’anlld*. 
rapanant.

J HTYLK AERODYNAMIQUE — vaaia 
pmvri vaa. laa pracur.r atrre rayaraa 
blanalie. m aniraa «ar laa cdtâa. Vatra 
a«(a aura nna apparrnravtaat A fait 
■•artIU avec Ira parm Champion.

HANS PUAIS AJ>DlTfONNRLS—Cam- 
ma vilrur, Ira Pntut Champion frm- 
Mrtrnt mr taut a U lient. Paitra-la» 
pMrr. AUJOURD’HUI »ur voir. auto, 
vau. n’avri qu’A voaa adraarr aa 
mnrrliand dr Flrtatana la plat pria.

\ \ \ \ \ \
\ \ \ \ \ \ '

v \ ^ \ \ \ ,
X N \ \ \ v V

\ \ \ \ \ ^
^ \ \ \ N '
^ N N \ ■■v ^

k

V
U NOUVEAU

CHAMPION
Tirettont
fapnméeéUotiùH 

de l'annee!
Hoiitiiifl .‘lo x .’U/j. Autres gnindiMira «i fyimn, ùika 

prix pnqiortU) iiiit»l|<-m<.|it iMIM.

LrirfdtoRd
' ~ M J M W B B £ W a A W £ W a # J



Page 8 LA GAZETTE DU NORD Vendredi, 1er septembre, 1939

AIDE AUX CULTIVATEURS POUR 
L’ACHAT D’ANIMAUX D’ENGRAIS

L’honorable J. G. Gardiner, Mi­
nistre de l’Agriculture, a autorisé 
l'extension de l’offre d’aide pour 
l’achat d’animaux d’engrais, et 
cette offre fonctionnera entre le 
1er septembre et le 31 décembre 
1939 sur les mêmes bases qu’en 
l’automne de 1938. Il y a trois of­
fres différentes: pour l’Est du 
Canada, les Provinces des Prai­
ries et la Colombie Britannique 
respectivement, sur des expédi­
tions par charges de wagon faites 
dans le délai spécifié; les disposi­
tions necessaires sont prises 
aider le cultivateurs à choisir 
eux-mêmes dans l’Ouest du Cana­
da les boeufs et les agneaux d’en­
grais qu’ils désirent, et en ce qui 
concerne les Provinces des Prai­
ries, à encourager Tengraisse- 
ment en hiver des jeunes boeufs 
et des agneaux dans les districts 
qui sont bien pourvus de grain et 
de fourrage.

Cette offre pourvoit au rem­
boursement des frais de voyage, 
à l’aller seulement, des cultiva­
teurs, ou des agents de cultiva­
teurs, qui achètent certaines ca­
tégories de bestiaux pour l’en- 
graissement, sous réserve des 
conditions stipulées. En ce qui 
concerne les cultivateurs de l’Est 
du Canada qui viennent des points 
situés à l’est du Manitoba, l’offre 
s’applique aux boeufs d’engrais 
achetés à la vente de Saskatoon, 
les 5 et 6 octobre ; aux boeufs et 
aux agneaux d’engrais, et aux 
brebis portières achetés à la ven­
te de Moose Jaw les 10, 11, 12 et 
13 octobre; aux boeufs et aux a- 
gneaux d’engrais, et aux brebis 
portières, achetés à tout point de 
campagne sur les prairies; et aux 
boeufs et aux agneaux (mais non 
aux brebis portières), achetés aux 
aux parcs à bestiaux. Les achats 
effectués aux parcs à bestiaux 
doivent être approuvés quant au 
type et à la qualité par le repré­
sentant «lu Ministère fédéral de 
l’Agriculture,

Les cultivateurs des Provinces 
des Prairies peuvent acheter des 
boeufs d’engrais à la vente de 
Saskatoon les 5 et ôoetobre ; des 
boeufs d’engrais à la vente de 
Williams Lake le 19 octobre; des 
boeufs d’engrais dans les trou­
peaux «les grands herbages «lans 
l’intérieur de la Colombie Britan­
nique; «les boeufs d’engrais, a- 
gneaux «l’engrais, ou brebis por 
tières à la vente «le Moose Jaw 
les 10, 11. 12 et 13 octobre, et des 
boeufs ou «les agneaux d’engrais 
aux marchés «les Provinces des 
Prairies. On compte qu’un culti­
vateur fera ses achats au parc le 
plus rapproché «le sa ferme.

Les acheteurs de la Colombie 
Britannitpie peuvent profiter de 
cette offre sur les boeufs et les 
agneaux d’engrais ou les brebis 
portières, achetés à la vente de 
Mosse Jaw les 10, 11, 12 et 13 
octobre ; ou achetés à un point «le 
campagne «lans l’Alberta ou la 
Saskatchewan ; sur les boeufs 
ou les ;upicaux d’engrais achetés 
sur les ’parcs à bestiaux de l’Al­
berta et «le la Saskatchewan; sur 
les Iwreufs d’engrais achetés à la 
vente «le Saskatchewan les 5 et 6 
octobre; sur les boeufs d’engrais 
achetés à la vente «le Williams 
Lake le P> octobre, et sur les 
boeufs d’engrais achetés «l’un 
troupeau «les grands herbages 
«lans l’intérieur «le la Colombie 
Britannique.

On peut se procurer «les ren­
seignements sur les animaux mis 
en vente aux points de campagne 
ainsi que les «létails concernant 
les conditions «le l’offre, en s’a­
dressant aux agentj du Ministè­
re fédéral «le l’Agriculture aux 
différents parcs à bestiaux, ou au

bureau du service de la produc­
tion, 409 Public Building, Calga­
ry, Alberta, ou au Directeur du 
service de la production, Ministè­
re fédéral de l’Agriculture, Otta­
wa. Pour tous renseignements 
sur les agneaux d’engrais et les 
irebis portières offerts en vente 
aux points de campagne s’adres­
ser au Secrétaire de la Saskat­
chewan Wool Growers’ Associa­
tion, Maple Creek, Sask., ou au 
Secrétaire de la Southern Alberta 
Sheep Breeders’ Association, 1221 
sud, 2ièmc Avenue, Lethbridge, 
Alberta.

---------- o----------

Le Philosophe Amical
•Votre défaut", dis-Je ù l’agent 

du «lépôt, "e’eHt «lue vous parlez 
trop. En réalité, c’est le défaut de 
la plupart des gens. Je me rappelle 
«luuud mon gardon de ferme alla 
faire une promenade en “ buggy ” 
avec lu servante de Jos. Ladouceur. 
Elle ne paraissait pus trop mal, au 
clair de lune, et après «iii’ils eurent 
fuit un bout de chemin, le silence 
durant toujours, mon garçon de fer­
me dit, “Marie, voulez-vous m’é- 
pousvr”? “Oui", répondit-elle. Le 
garçon de ferme ne parla plus et 
ils continuèrent leur chemin en si- 
leii«*e, et après un assez long temps 
lu servante de Jos. Ladouceur en­
voya un coup de coude dans les eû­
tes de mon garçon de ferme et dit, 
“Pourquoi lie dites-vous pas quel- 
«pie chose”? "Je omis avoir trop 
parlé”, lui dit mon garçon de fer­
me.” "S’il avait eu un projecteur 
sur lui”, dit l’agent du dépôt. “U 
aurai! pu regarder avant de sau­
ter”. "Vous change* le sujet «h* la 
conversation", lui dis-je, "mais 
puistiue vous en parlez, un projec­
teur aurait eu effet éclairé la situa­
tion. Je sais que le inlim m’a tiré 
de bien «les embarras. Toute per- 
s«>nu«‘ avisée aura s«hi projecteur 
sur elle en cas «le clironstaliera lm- 
prévues, C’e*t mol qui vous !«• «lit.’

Le Dr Sterling 
Muhro reçoit un 

prix important
Le Dr. Sterling Munro, génétlste h- 

vicole delà Ferme expérimentale cen­
trale, Ottawa, n reçu le prix de recher­
che de l'Association de la science «le 
l'aviculture pour le meilleur travail 
soumis l’année dernière. Le prix a été 
accordé h une séance de l’Association 
tenue nu Ténu* Congrès mondial d’avi­
culture ft Cleveland, Chia, du 28 juillet 
au 7 août 1JKM). Le travail «lu Dr. 
Munro traitait de l’étude de la biologie 
du sperme des volailles.

Le Dr. Munro, qui est Agé de 81 nus, 
est né ft Fredericton, N.-H. ; C’est un 
diplômé du Collège d’agriculture d«î 
Macdonald, ft Ste-Anne «le Bellevue, 
Qué. Il a fait des études de continua­
tion ft l'Université du Wisconsin et ft 
l'Université «le Edinburgh, et c’est l'un 
«les plus Jeunes "fellows’’ de la Sociéttf 
Royale d’Edinbourg, Ecosse. C’est le 
deuxième diplômé du Collège Macdo­
nald qui a remporté ce prix; l’autre 
est le Dr. A. J. G. Mnw, du Service de 
la basse-cour, Collège Macdonald, qui 
l’u reçu en 1936.

----------o----------

Blé du Canada

LA PROVIHCE DE QDEDEC 
A LA PLUS FORTE PROPORTION

Au 31 juillet 1939, les stocks totaux 
de blé nu Canada se chiffraient par 
95,013,470 boisseaux. Cette quantité re 
présente une augmentation «le 71,460, 
248 boisseaux sur le rclhiunt excep­
tionnellement faillie de 23,553,228 bois 
seaux (évaluation révisée), et c’est h 
plus gros rclhiunt que nous ayons eu 
depuis trois ans, le reliquat de blé au 
Canada en 1930 se montait ft 108,094, 
277 («oisseaux.

Semences importées
Au cours «l«‘s 12 mois allant «lu l«‘r 

Juillet 1938 au 1er Juillet 1939. U s'est 
liii|Nirté au Canada 3,658,022 livr«*s «b 
graine do mil (fhVhe «h*s prés); celte 
quantité nVst dépasser |iar a tienne au­
tre importation «le semonce «b* grand» 
culture. Tout»* «•«•tti* graine venait <h*s 
Etats Culs. Dans les importations de 
Kcmcnecs do Jardin pondant la mém«* 
(lériode, l«*s pois venaient en tête avec 
757,585 Hvr«*s:

---------- -O------------------

Production de
fourrure brute

La province de Québec a eu la 
plus forte proportion de pertes 
par les incendies de toutes les 
provinces du Canada, pour l’an­
née 1938, d’après les chiffres tirés 
des statistiques du gouvernement 
et publiés aujourd’hui par la Ca- 
nadian Underwriters’ Association 
qui, en annonçant cette nouvelle, 
attire l’attention sur le fait que 
les incendies à domicile “sont 
principalement responsables de 
cette situation peu satisfaisante”.

Pour les trois dernières années, 
la province de Québec a eu le 
nombre le plus élevé d’incendies 
rapportés dans toutes les provin­
ces. Sur 42,644 incendies rappor­
tés au Canada, en 1936. Québec en 
a eu 14,782, soit approximative­
ment 33 pour cent du total ; en 
1937, sur 44,660, il y en a eu 14.- 
853 dans Québec, soit environ 30 
pour cent; et, en 1938, sur 44,104 
incendies dans tout le Dominion, 
Québec avait le pire record de 
toutes les provinces avec 19,813 
incendies, c’est-à-dire plus de 40 
pour cent.

La Canadian Underwriters’ As­
sociation. en référant aux statis- 
tiques officielles, montre «inc dans 
la classification des logis protégés 
la proportion «les pertes par rap­
port aux primes collectées, dans 
les compagnies soumettant des 
rapports au gouvernement fédé­
rai, a été «le 63.73 dans la provin­
ce de Québec tandis que la moy­
enne n’était que «le 40.52 pour 
tout le Dominion, durant la pério­

de de cinq ans de 1933 à 1937 in­
clusivement ; dans les logements 
non-protégés, lerapport des per­
tes dans le Québec est de 63.28 à 
comparer à une moyenne de 57.60 
pour le Dominion. Pour tous les 
autres logements, comme les mai­
sons d’été, les fermes, etc., la 
proportion des pertes a été de 
80.84 dans la province de Québec 
et de seulement 57.37 pour l’en­
semble du Canada.

“Cette situation peut facile­
ment être améliorée et les com­
pagnies d’assurance faisant par­
tie du “Board” utilisent constam­
ment tous leurs services pour ré­
duire ces pertes afin de diminuer 
le coât des assurances. Mais une 
étude de l’origine des incendies 
au Canada durant l’année 1938 
prouve que les citoyens peuvent 
faire beaucoup puisque des 44,- 
104 incendies en 1938, exactement 
13,719 furent causés par les né­
gligences des fumeurs ou leurs 
allumettes, 3,972 par des poêles, 
des fournaises, des bouilloires ou 
la tuyauterie, 3,870 par des che­
minées défectueuses et 2,625 par 
les fils ou les appareils électri­
ques. Dans chacune de ces caté­
gories principales, les citoyens 
ont le remède entre leurs mains 
parce que ce sont toutes des cau­
ses qui peuvent être éliminées en 
apportant un peu plus d’attention 
personnelle à la question de la sé­
curité au domicile”.

Au cour* «1«*«» 12 mol* flnimuint b* 30 
Juin 1938, In valeur «le lu nr«Hlueth»n do 
fournir»' brute nu Canada a été de 
$12,527.497 contre $17.526.365 la saison 
nré«*«Sh*nto, »*t $15.I64,8S.1 (M'uilant la 
saison de 1035-36. (Vs toi aux eompren 
m*nt la valeur des pelleteries prises par 
h*s tri pi icurs, ot de trlb's vendu»** i*nr 
h*s f«*rmt*s ft fourrure: «vs «l«,rnl«**res 
rcprés<*ntent environ 46 p«tiir «vnt du 
total.

Quétitv vl»*nl «*11 têt«* d«*l«»ut»** l«*s 
provhnvs du Canada |*»ur «v qui est de 
la valeur total»' »l«* la produethm »1«* 
fournir»' brute; »*ll«* «*st suivie de pnNs 
|iar l’Ontario, taiall* «pie nie du l'rin 
»v Edouard vh*nt troisième. U* rapport 
«pii ('liste entre la valeur «b* la prudtie 
Mon «lr chaque provlmv et «vlh* de la 
pnxluctlou total»' pour le Canada »**t 
Indiqué |tnr 1rs |iounvntngi*M suivant*: 
Québec n pour «vnt: Ontario, 16; lie 
du l’rlnce Edouard, 11; Territoire* du 
Nord nu»**t. 10; Alberta, 6; Manitoba 
8; 8n*kat('h<«wan, 7; Colombie Britan 
nique, ft; Nouvi'U»'K<*oni**, 6, Nouv«*nu 
Brunswick, 3; «*t le Territoire du \u 
kon, 2.

:

BIÈRE QUE VOTRE ARRIERE GRAND-PERE BUVAIT
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Le Séminaire Saint-Joseph de Mont-Laurier
ST. ANSELM’S COLLEGE, RAWDON 

Cours conunerdal anglais
pour les élèves qui ont une bonne connaissaice française

Entrée le 6 septembre
Directeur: Frère J.-S. LAVOIE, c.s.v.

# Le SémiMire Saint-Jeseph de Mont-Laurier, édifice entièrement à l'épreu­
ve du leu, est construit selon toute» les exigences modernes concernant les 
maisons d'euseignement Le Séminaire est dirigé par une corporation de 
prêtres séculiers, sauf les droits imprescriptibles de l'Ordinaire. “ Cours 
Commercial et Classique affilié à l'Université Laval. "

Situé dans un coin dés Laurent!- 
dm, au haut d'une colline qui sur­
plombe la rivière du Lièvre dont les 
cascades chantent tout proche, bai­
gné d’air pur et de lumière, au mi­
llau d’une solitude relisante qui 
élève l'Ame autant qu’elle facilite 
l'étude, lo Séminaire de Moat-Lau­
rier dresse ses lignes harmonieuses 
dans un décor de soleil et de verdu­
re, qu'on ne se lasse pas d’admirer. 
€onstruit entièrement A l’épreuve

du feu, il offre aux jeunes gens un 
confort raisonnable, et par son site 
exceptionnel, dans un climat d'unw 
incontestable salubrité, il est pour 
les enfants faibles de santé, le mi­
lieu tout choisi pour entreprendre 
mi cours d’études.

La discipline y ««Ht parternelle, 
sans mollesse ni raideur. I^es études 
y, sont l’sbjet d'une particulière at­
tention; le Séminaire n’ambitionne 
pas d’accroître lo nombre des “insi­

gnifiants lettrés’’ daus une société 
déjA suffisamment pourvue de ces 
tristes ornements ! Les maîtres ont 
trop conscience de leur responsabi­
lité pour essayer de remplir malgré 
tout et avec tout élément, les cA- 
dres de leurs classes. Ix* Séminaire 
de M<ait-Laurier n’est pas une en­
treprise financière.

l'our renseignements, s'adresser A
Mgr le Supérieur du Séminaire.

L’ETUDE DE U RESPIRATIOD 
DES POMMES ED EDTIEPOT

Les pommes et les poires res- 
|)irent, quoiqu’on n’ait jamais vu 
Jeurs poumons. Depuis près de 
cinq ans, la Division de l’horticul­
ture de la Ferme expérimentale 
centrale, Ottawa, a fait une étude 
de cette question et elle a consta­
té que l’on peut allonger de plus 
de moitié la durée de conserva­
tion des fruits au moyen de l’em­
ploi d’un gaz dans l’entrepôt.

Ces recherches ont été condui­
tes par M. W. R. Philipps, aide 
chargé des recherches sur les bas­
ses températures à la Ferme ex­
périmentale centrale, sous la di­
rection de M. B. Davis, Horticul­
teur du Dominion. On sait que les 
fruits sont encore vivants après 
avoir été cueillis; ils ont une ré­
serve d’énergie et si cette énergie 
peut être conservée, le fruit dure
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ou sc conserve d’autant plus long* 
temps. Au cours de leur respira­
tion, de même que dans toutes les 
autres formes de vie, les pommes 
absorbent de l’oxygène et elles 
exhalent de l’acide carbonique. 
Or, on a constaté que ci on laisse 
cet acide carbonique s’accumuler 

’intérieur du fruit ou aux alen­
tours du fruit, il aide le fruit à 
se conserver. Lorsque l’on entre­
pose des fruits dans une chambre 
étanche au gaz, l’acide carlmni- 
que s’accumule et la provision 
d’oxygène diminue. C’est cette 
quantité croissante d’acide carbo­
nique et décraissante d’oxygène 
qui aide à la conservation des 
ruits. Cependant, la question 

n’est pas aussi simple qu’elle le 
parait. Il y a tout un ensemble 
de facteurs dont il faut tenir 
compte et qui exigent beaucoup 
de temps et beaucoup de concen­
tration de la part de l’investiga­
teur. Par exemple, si la quantité 
d’acide carbonique accumulée dé­
fasse une certaines canccntration, 
les fruits suffoquent et meurent 
par suite de ce que l’op appelle 
une maladie physiologique. Dans 
les conditions ordinaires de la 
conservation au froid, les pom­
mes et les autres fruits sont con­
servés à une température He M 
degrés Fahrenheit. On a consta­
té qu’à cette température la pom­
me McIntosh développe une ma­
ladie appelée “amollissement du 
coeur” qui, bientôt, gâte tout la 
fruit. Daus la conservation au gac 
à une température de 39 degréê 
Fahrenheit avec une proportion 
d’environ 7 pour cent d’acide car­
bonique et de 14 |K)iir cent d’nxy- 
gène, cette pomme prtit se con­
server moitié plus longtemps à 
une certaine température, sans 
dévelopetmmt de pourriture dn 
coeur, et elle conserve son appa­
rence fraîche et ferme. Il y a donc 
là de grands avantages économi­
ques pour le producteur et le con­
sommateur. » • |

Cette conservation dea fruité 
au gaz a fait des progrès encou­
rageants en Angleterre, mais elle 
n’a pas encore été essayée sur 
une échelle commerciale au Ca­
nada; cependant, les expérience 
conduites a la Ferme expérimen­
tale celé raie ont donné de si lions 
résultats que l’on sc propose f ins­
taller bientôt un etablissement 
privé de ce genre à Montréal. La 
construction de la chambre néces­
saire fera semblable à celle des 
chambres où la Division de l’hor­
ticulture a conduit ces essajs.

Lorsque la conservation 4e 
fruits au gaz sera plus répandu 
certains fruits comme les i>oire 
Bartlett, par exemple, pou i ron 
être conservées plusieurs mois d 
plus tout en gardant jusqu'au 
bout toute leur succulence et leu 
fraîcheur. Il pourra en être d 
même des autres fruits et mém 
des legumes.

Encouragez
nos annonceurs
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THEATRE BOYAL - AMOS
4-5 SEPTEMBRE 1939.

“Id» MEN AND A GIRL”
avec Deanna Durbin, Adolphe Menjou.

6-7 SEPTEMBRE 1939.

“L’ENFANT DE TROUPE”
avec Jeanne Boitel, Constant Rémy, Ninon Vallin, André Fouché, 

Aimas et Is jeune prodige "Gabriel Farguette”

«-9 SEPTEMBRE 1939.

“GRAND JURY SECRET”
avec John Howard, Porter Hall, Gail Patrick, William Frawley, 

Jane Darwell, Harvey Stevens.
Ea programme double avec

“PRIDE OF THE WEST”
avec William Boyd, Russell Hayden, Georges Hayes.

10 SEPTEMBRE 1939.

“STOLEN LIFE”
avec Elisabeth Bergner, Michael Redgrave.

THEATRE ROTAL - AMOS
Landl le 4 et mardi le 8 septembre:

>100 MEN AND A GIRL*' 

avec Deanna Durbin et Adolphe 

Men jeu

Aux temps leg plus sombres de la 
grande dépression commencée en 
1020, une classe do travailleurs u 
été tout particulièrement affectée 
celle des musiciens professionnels 
habitués à fournir au public le di 
vertlssement de leur ait. Chanteuse 
au début de hh carrière, Dcnnua 
DorMa entreprend d’organiser une 
grande symphonie, <luns le but de 
donner de remploi A une centaine 
de musiciens. Heureusement, elle y 
réussit après un travail surhumain 
•t de« efforts dUrne« do toua les 
élogea.

Ce qu’il 
faut pour 

se rafraîchir

Mercredi, 6 et Jeadi, 7 septembre:

"L’ENFANT DE TROUPE" 

avec Jeanne Boitel, Constant Rémy, 

Ninon Vallin, André Paacbé, Almos 

et le jeune prodige "Gabriel 

Fargnette".

J..T. MASSICOTTB, AMOS.
iéléphom ; (MM

•Tean n'a Jamais connu sa mère 
morte depuis longtemps et vit seul 
avec son père, le commandant Ver- 
not, héros de hi Grande Guerre, fe 
dernier se remarie et Jean, Agé de 
10 ana, vit une existence heureuse 
jusqu'au Jour oft II assiste à une 
querelle entre ses parents. Se 
croyant la cause du conflit. Il dis* 
parait et échoue A Paris, ofl grftcc 
A une généreuse cantatrice, || est 
engagé dans un choeur d'enfants. 
TTn soir de gala. Il surprend un vo­
leur en train de cambrioler la loge 
de sa mère. Une bitte s'engage. Il 
est blessé, mais sc rétablit bientôt 
pour assister A la réunion amicale 
do son père et de sa nonvelle mère 
séparés depuis son départ de la 
maison paternelle.
Vendredi, A et samedi, 9 septembre:

"GRAND JURY SECRET" 
avec John Howard et Gad Patrick.

Howard personnifie un Journalis­
te qui réussit A obtenir nn "Seoop", 
concernant une e»,|ucte conduite 
pnr le grand Jury. Los méthodes 
on'll emploie le mettent souvent 
dsns des situations dlfflcllen dont 11 
«e tire A merveille.

Aussi en Programme deidtle :
"PRIDE OF WE WEST" 

avec WMIIani Boyd, Russell Hayden 
et Georges Hayes

Un citoyen du nom de Hopnlong 
sc fnlt Investigateur spécial et cher­
che A briser une combinaison de 
forbans qui essaient de s'appro­
prier plusieurs terrains d'une ma­
nière Illégale. Il y réussit et dé­
couvre en même temps que ces 
tristes sires sont aussi des détrous­
seurs de diligences.
Dimanche le 10 aeptembre: 

"STOLEN LIFE"
avec Elizabeth Bergner et Michael 

Redgrave
Peux «oenr* jumelles aillent A 

une ressemblance physique «nnnnan- 
te une diversité de caractère non 

I moins surprenante. L’une d’elle 
épouse nn explorateur mais se noie 
aeeldentollemcnt. Sa *i»eur qui nlmo 
l’explorateur et qui s’esf saerlflée 

i pour sa soeur cache la mort de 
cette dernière A son mari «le qui 

devient la femme A son Insu.

LA GAZETTE DU NORD

Recettes éprouvées
Autres friandises aux pêches

Jamais encore on n’aura vu 
tant de pêches ni de pêches aussi 
bonnes que cette année. Les re­
cettes suivantes peuvent aider à 
les utiliser Rappelons qu’il est 
bon de peler les pêches qtlj doi­
vent être cuites j‘uste avant de 
s’en servir car ces fruits noircis­
sent lorsqu’ils sont exposés à 
l’air.

Tarte aux pêches
Pâte
2 tasses de farine tamisée.
1 tasse de heure
3- 4 c. à thé de sel
4- 6 c. à soupe d’eau froide.

Tamisez la farine et le sel. Mé­
langez le beurre en vous servant 
d’un mélangeur à pâte ou de deux 
couteaux, jusqu’à ce que les miet­
tes aient la grosseur de fèves. 
Versez un peu d’eau sur une par­
tie et mélangez à la pâte. Ajoutez 
de l’eau à la deuxième partie. 
Lorsque le tout est bien mélangé, 
roulez en une épaisseur de 1-8 de 
pouce. Cette méthode prévient 
l’addition d’un excès d’eau.

Tapissez de pâte une assiette 
de 9 pouces et remplissez de pê­
ches tranchées. Ajoutez 1-2 tasse 
de sucre granulé et 2 cuillers à 
soupe de tapioca rapide. Parse­
mez de 2 c. à soupe de beurre. Re­
couvrez la croûte supérieure et 
faites cuire dans un four très 
chaud pendant 30 minutes. Rédui­
sez la chaleur et faites cuire en­
core pendant 10 minutes.

Pêches cuites
Pelez 6 grosses pêches et dispo- 

sez-les dans une casserole. Vous 
pouvez aussi, si vous le préférez, 
couper les pêches en deux et les 
ennoyauter. Saupoudrez avec 1-2 
tasse de sucre granulé et versez 
1-2 tasse d’eau par-dessus. Re­
couvrez bien et faites cuire 1-2 
heure. Servez chaud ou froid.

Vendredi, 1er septembre, 1939

CiOCWiAÂJCrnA
ALLER ET RETOUR D’AMOS A

MONTREAL
DEPART : 2.30 p. m., H. VENDREDI, 8 SEPT.

RETOUR de Montréal jaïqu’à 6.45 p. rh., H. S,, MARDI, 12 SEPT, dt 
la gare, rue Ste-Catherlne.

Tarif* réduit* de plusieurs autrea endroits.
Voitvrea ordinaires. Pour renseignement*, consulte*

L. P. MASSICOTTE, agent local du C. N., Amoo.

CERTES GEOLMIQUES DE QIEBEC

Pouding à Tancionnu modo
PAU
1- 4 tasse de beurre
2- 3 tasse de sucre brun 
1 oeuf
3- 4 tasse de lait
1 1-2 tasse de farine
2 1-2 c. à thé de poudre à pâte. 

Défaites le beurre en crème. A-
joutez le sucre. Mélangez bien 
Puis ajoutez l’oeuf et battez le 
mélange jusqu’à ce qu’il soit clair. 
Tamisez la farine avec la poudre 
à pâte et ajoutez un peu à la fois 
alternativement avec un peu de 
lait.

Remplissez de grands moules 
ou des tasses à demi avec des pê­
ches tranchées. Ajoutez 1 c. à 
soupe de sucre granulé â chaque 
moule. Versez la pâte par-dessus 
jusqu’à ce que les tasses soient 
remplies aux trois-quarts. Faites 
cuire à la vapeur 1-2 heure. Dé­
moulez et servez.

Shortcake (gâteau sable) au gin­
gembre et aux pêches.

1-4 tasse de beurre 
1 oeuf
1-2 tasse de lait sûr 
1-8 c. à thé de gingembre moulu 
1 1*4 tasse de farine 
1-2 tasse de sucre brun 
1-2 tasse de mélasse 
1-2 c. à thé de soda 
1-8 c. à thé de cannelle moulue 
I c. à thé de poudre à pâte 

Défaites le beurre et le sucre 
en crème, ajoutez l’oeuf et battez 
bien. Ajoutez la mélasse, puis le 
lait sûr, auquel le soda, le gingem­
bre et la cannelle ont été ajoutés. 
Mélangez bien, puis ajoutez la fa­
rine et la poudre à pâte tamisées 
ensemble Faites cuire dans une 
casserole graissée pendant 50 
minutes dans un four à feu lent 
( 125 degré 1\^ Fondez tandis que 
c’est encore chaud et entassez sur 
le dessus des pêches fraîches, su­
crées, tranchées, vous pourrez 
servir avec «le la crème fouettée.

Au cours de l’année financière se 
terminant le 30 juin 1039, la Division 
de la Cartographie du Service des Mi­
nes a publié 14 nouvelles cartes géolo­
giques, dont 12 en couleur et deux en 
noir et blanc.

Ces cartes fournissent de précieux 
renseignements aux mineurs et aux 
propriétaires qui vont & la recherche 
du minerai, car les données qu’elles 
contiennent établissent d’une façon très 
claires les nombreuses formations géo­
logiques rencontrées dans les régions 
qu’elles représentent.

EN COULEUR

402—Région de Brun«au, territoire 
d’Abitibi.

106—Région de Grevet, territoire d’A­
bitibi.

407— Région du Lac Simard, comté de 
Témlscamingue.

408— Région de Lachute (en deux 
feuillets) comtés de Terrebonne, 
Argenteuü et Deux-Montagnes.

40B—Verehères, ftt-Hyacinthe, Boget et 
et comtés adjacents. Distribution 
de sable, gravier et argile.

4U—Réflon de la Rivière Ste-Anne, 
comté de Portneuf.

443—Zone de minerai Sud de Canadian 
Refractories, Limited, canton de 
Granville, comté d'Argenteuil.

4.16—Canton de Launay, comté d’Abi- 
ttbi.

457—Région de la rivière La flamme In­
férieure, territoire d’AbiUbi.

461 Région de Risborough Marlow,

Cartes de Noel
CARTES DE NOEI____Faire en-

voyer livre d'échantillon, série cé- 
lèbre "Royal" de cartea personnel­
les. Choix de deasina superbes, 
comprenant six Joli» calendriera, 
ABSOLUMENT GRATUIT. Cartes 
peraonnellea, $1.00 la douzaine et 
plua. Bonnet commissions et pri- 
met. Valeurs augmentées et cartes 
extra gratuites pour commandes 
Placées de bonne heure. Assorti­
ment! attrayants de cartel en bot 
te*. Expérience et capital non re- 
qnia. Commandes expédiées 24 heu­
re» après réception. Publié depuis 
27 ans. ROYAL PUBLISHING CO 
Balte PeaUle: 1100, Montréal.

comté de Frontenac.
455—Tableau des cartes géologique* 

publiées par le Service deg Mines.

EN BLANC ET NOIR

350—Région des rivières York et St- 
Jean, comté de Gaspé-Sud.

453—Pour accompagner 450.
La carte No 455 publiée h l’échelle 

de 40 milles au pouce, indique l’éten- 
due de chaque carte géologique publiée 
par le Service des Mines de Québec. 
Cette carte est complétée par une liste 
Imprimée au miméographe qui donne le 
titre de in carte, sa date de publication, 
le non de l’auteur et l’échelle de pu- 
bllcatloB.

lERTUTE
Dr FLORENT BACON 

SX L.CJ>.

AMOS, P. Qué.

PHx réduits 
!•» truias puai

mPOSITION
de QUÉBEC

D’AMOS
$13.00 **TorTuw3“ ■ æaira* ordinàuus

$14.95^ W WAGONS SALONS*
*8«ppMMat pcmr U r«ach*t1« ou U wauoa-

nK
ALLER: DU 31 AU 8 SEPT. 
RETOUR: JUSQU'AU 11 SEPT.

C/INADIFN NATlONAIr

Réprime

• Rien n’est plus déprimant que 
cette sensation de lassitude, de dé­
goût qui résulte de la constipation 
ordinaire due à un manque da 
“volume". Voua êtes taxable da 
négligence coupable si vous ne réa­
gisses au plua tût contre toua csa 
malaises quand voua aves à votre 
disposition ALL-BRAN qui contri­
bue è produire le "volume" néces­
saire au fonctionnement régulier dt 
l’intestin et le ranime, grâce aux 
vitamines Bt (le tonique intertiaal
naturel) qu’il contient. __
ALL-BRAN chsKjue jour cooûat 
cérésüe ou sous forme de délicieux 
tnuAns, bures beaucoup d'ee** 
preaes des habitudes "régulières’’ 
qui vous rendront la vie plus inté- 

ate.

ALL-BRAN

m


